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RESUME 

Au Senegal, Jes Services de l'Elevage ont assure traditionnellement !'ensemble des fonctions 
d'appui aux eleveurs . Mais Ja decennie ecoulee aura ete marquee par un changement des 
conceptions en matiere de l'exercice de la medecine veterinaire ; aujourd'hui la necessite de 
parvenir a une privatisation des activites de service aux eleveurs dont ceux de la sante animale 
est une option partagee par le pouvoir public ainsi que par !'ensemble des bailleurs de fonds 
intervenant clans ce secteur. 

L'etude a ete menee pour analyser le rapport entre la demande et l'offre en matiere de 
services de base pour l'Elevage dans la region de Thies et Identifier Jes contrairrtes et 
opportunites dans le contexte actuel, ainsi que Jes axes strategiques d'intervention 
susceptibles d'ameliorer et de perenniser Jes services et l'acces a ces services pour tous Jes 
usagers. L'enquete a porte sur 88 eleveurs, 6 groupements d'eleveurs, 22 auxiliaires, 4 agents 
techniques et 9 docteurs veterinaires installes en clientele prive. Les resultats montrent un 
elevage a caractere extensif largement dominant avec 92,6% des eleveurs enquetes, qui 
s'adapter aux nouvelles conditions du milieu (reduction des parcours naturels, diminution de 
la pluviometrie ... ). Les pathologies dominantes dans la region de Thies sont surtout Jes 
maladies parasitaires arrivant en tete des citations (72%) suivie du charbon symptomatique 
(50%) et la pasteurellose (22,7%). Les eleveurs a 83 % apprecient la qualite des prestations 
du veterinaire prive mais le plus souvent ils font appel aux auxiliaires du fait de leur proximite 
et du cout de leur prestation plus abordable qu' aux veterinaires ou aux agents techniques 
d'elevage. Sur la qualite de la prestation des auxiliaires, Jes eleveurs reconnaissent quelle est a 
43,8% mauvaise et a 42,7% moyenne. L'etude montre bien que ]'amelioration du statut de 
l'elevage repose d'abord et pour une large part sur Jes eleveurs eux-memes et sur Jes 
prestataires de services prives. A cet egard, le renforcement de leurs capacites et leur 
professionnalisation devraient favoriser Jes gains potentiels importants de la productivite des 
exploitations familiales pastorales . 

Mots cles : Privatisation, offre, demande, veterinaires prives, agents techniques 

d'e]evage, auxiliaires, e]eveurs. 
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INTRODUCTION 

En Afrique, l'elevage, fondement de la culture de nombrel1x peuples, assure dans l'economie 
des families Jes plus pauvres des fonctions multiples et essentielles : alimentaires, sociales, 
economiques. En outre, le betail demeure la principale fonne d'energie non humaine dont 
dispose Jes paysans pauvres pour la traction animale clans J'agriculture et le transport des 
procluits. Malheureusement, Jes maladies animales demeurent, aujourd'hui encore, l ' un des 
facteurs limitants essentiels au developpement de l'elevage en Afrique, entrainant de lourdes 
pertes directes et indirectes clans Jes cheptels nationaux, souvent accompagnees de problemes 
de sante publique. 

Depuis le debut des annees 80, devant 1' erosion des services publics et 1' augmentation des 
contraintes financieres, l'environnement des services veterinaires connait des changements 
structurels fondamentaux . Ces changements sont introduits par des politiques de redressement 
economique et ajustement structure] mises en ceuvre par la plupart des Etats africains et sous 
l'impulsion des institutions financieres intemationales. 

Au Senegal, l'Etata exerce jusqu'a une periode recente (1992) un monopole sur la prestation 
des services veterinaires, en assurant la totalite des soins aux animaux et la foumiture des 
medicaments aux eleveurs a des tarifs largement subventionnes. En 1993, une situation 
nouvelle s'est creee avec la mise en ceuvre par l'Etat d'une politique de privatisation des 
prestations, et la distinction subsequente d'un secteur prive et d'un secteur public veterinaire. 
C'est clans ce contexte que la presente etude est realisee clans la region de Thies. Elle a pour 
objectif d' evaluer l' offre et la demande en services veterinaires, d' en deduire les contraintes et 
la strategie des eleveurs face a cette privatisation. 

Ce travail comprend deux parties. La premiere partie est basee sur ]'evolution des politiques 
d 'elevage de la periode post-coloniale jusqu' a la periode de privatisation des services 
veterinaires. La deuxieme partie est consacree a l'approche methodologique, la presentation 
des resultats, Jes discussions et se termine par des recommandations. 

BGAE-PARC 7 



1. CONTEXTE DU STAGE 

1.1 Situation geographique du Senegal 

Situe a I' extremite Ou est du continent africain, le Senegal est un pays sahelien qui est Ji mite 
au nord par Ja Mauritanie, J'est par le Mali, au sud par Ja Guinee et la Guinee-Bissau et a 
l'Ouest par l'ocean Atlantique qui fonne une large frange c6tiere de 500 km. Au centre, Ja 
Gambie constitue une enclave d'une superficie de I 0.300 km2 . Sur le plan climatique, le pays 
connait une saison seche, qui va du mois de novembre a juin, et une saison des pluies, qui 
couvre Ja periode de juillet a octobre. La population senegalaise est estimee a 10,1 millions 
d'habitants dont 60% de ruraux. Le taux de croissance clemographique serait d ' environ 2,7% 
par an (plus de 4% pour Ja population urbaine). On note une variation spatiale des densites de 
populations tres importante qui reflete Jes differences de fertilite des sols et Jes niveaux 
d ' equipements et infrastructures ainsi que Ja forte concentration des activites economiques et 
administratives a Dakar. Ainsi Ja densite dans toute Ja partie Nord et Sud-est du pays est 
inferieure a 30 hbts/km2. Elle varie entre 30 et 70 hbts/km2 dans la partie centre (bassin 
arachidier) et sud (Casamance) du pays. Elle est superieure a 3000 hbts/km2 clans la region de 
Dakar. Les principaux groupes ethniques qui la composent sont Jes Wolofs, Jes Sereres, Jes 
Peuls, Jes Toucouleurs, Jes Diolas, Jes Balantes, Jes Bassaris et Jes Mandingues. 

1.2 Environnement international 

Le contexte economique international se caracterise ces demieres annees par une competition 
achamee entre Jes nations, Ja preeminence du role des acteurs prives clans Ja gestion de 
l'economie mondiale, Ja liberalisation croissante des regles du jeu en matiere de commerce 
international. Dans ce nouvel environnement, pour mieux assurer Jeur insertion dans 
J'economie mondiale, le Senegal et Jes autres Etats membres de !'Union Economique et 
Monetaire Ouest Africaine, ont, par Ja creation de I 'Union en 1994, opte pour Ja relance du 
processus d'integration economique de Ja sous region, pour en faire une zone de croissance 
economique et de prosperite. Ce regroupement vise aussi a tirer le meilleur parti des 
resolutions adoptees clans un cadre multilateral, en pesant sur Jes discussions en tant que force 
de proposition ayant des strategies claires. Des avancees significatives clans Ja consolidation et 
l'approfondissement du processus d'integration ont ete enregistrees, notamment au titre de Ja 
realisation du marche commun avec ]'application du Tarif Exterieur Commun (TEC) et le 
desarmement tarifaire integral des echanges intracommunautaires de produits originaires de 
I 'Union. Dans le domaine agricole,] 'Union a adopte des decembre 2001 sa politique agricole 
commune (PAU) qui a pour objectifs de contribuer de maniere durable a la satisfaction des 
besoins alimentaires de Ja population, au developpement economique et social des Etats 
membres et a Ja reduction de Ja pauvrete. II convient de noter que l'objectif des pays de Ja 
sous-region est d'etendre ]'experience d'integration a l'echelle de Ja CEDEAO et de creer une 
monnaie commune pour l 'ensemble des pays membres. En outre, le Nouveau Partenariat pour 
le Developpement de l'Afrique (NEPAD) se propose de generaliser l'experience d'integration 
economique a l 'ensemble du continent. 

1.3 Contexte economique 

Les reformes economiques, juridiques et institutionnelles entreprises en 1994, dans le cadre 
du programme d'ajustement structure], affinees en 1998 au niveau structure} et sectoriel, ont 
permis a l'economie senegalaise de renouer avec la croissance (5,3%en moyenne sur la 
periode 1996-2000, 5,7% en 2001, 4,5 a 5% en 2002 selon le FMI). Ce niveau de croissance 
demeure toutefois encore insuffisant pour faire regresser la pauvrete et pour repondre 
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cfficacement a des attentes sociales devenues tres pressantes, en particulier clans le monde 
rural. Ce nouveau cadrage macro-economique dans un cont ex te de pauvrete massive a conduit 
le Gouvernement a revoir sa strategic de developpement. En effet , le Senegal a pris uncertain 
nombre de mesures visant a rend re I' economie plus flexible et apte a reagir spontanement a 
tout changement de I' environnement inteme corn me exteme. Au cours des demieres annees, 
le Gouvemement s' est soucie avec constance et 1igueur de Ja qualite du cadre macro­
economique et a aussi mis l'accent sur Ja promotion du secteur prive. 

Le defi des annees a venir est de gagner la bataille de la competitivite tout en evitant la 
desintegration sociale qui se reflete par Ja montee de la pauvrete et de )'exclusion. A cet effet, 
Ja strategic du Gouvemement s'articulera, au cours des prochaines annees, autour de la 
reduction de la pauvrete, de la consolidation des bases a long terme du developpement et de 
]' integration africaine, tout en preservant Jes conditions intrinseques de reussite des politiques 
sociales, en particulier ]e maintien d'un cadre macro-economique credible. 

1.4 Historique 

Dans ]e cadre de )'evolution des politiques d'elevage on peut distinguer au Senegal trois 
grandes periodes. 

1.4.1 La periode post-coloniale 

Le Senegal eut le privilege d'heriter des autorites co]oniales un service structure avec des 
etab]issements d'e]evage plus ou moins bien equipes (DIOP, 1989). Ma]gre ces efforts 
co]oniaux, le sous-secteur de l' elevage resta marginalise, la preoccupation des nouvelles 
autorites etant de corriger Jes desequilibres de I' economie agricole. Ainsi, durant Jes 
premieres annees qui suivent l ' independance en 1960, aucune modification reelle ne fut 
apportee au fonctionnement du service de l'e]evage comme . l'attestent Jes budgets reduits 
alloues a ce sous-secteur. 

Dans ]e cadre de I' execution des premiers plans de developpement economique et social du 
Senegal Jes pouvoirs publics tentent d'adopter, tout au plus, des mesures de consolidation des 
acquis de la periode colonia]e en matiere d'e]evage. Dans ce cadre, l'objectif proclame reste 
1 'accroissement des productions animales en vue de satisfaire Jes besoins du marche local de 
la viande. Les actions initiees clans ce sens furent principalement ]e renforcement de la 
couverture prophylactique. Compte tenu de I 'importance des pertes economiques engendrees 
par les maladies du betail, la politique de protection vaccinale fut pen;:ue comme une priorite 
et les campagnes annuelles de vaccination institutionnalisees des I 964. Ainsi, de 1960 a 1972, 
la strategie mise en reuvre consista pour 1' essentie], a ]utter contre les grandes maladies 
infectieuses du bet ail (peste bovine et PPCB) et a ameliorer Jes conditions d' abreuvement du 
cheptel par une politique d'hydraulique pastorale (SONED, 1999). 

De 1973 a 1981, Jes systemes d'elevage furent durement affectes par la degradation de 
l'environnement international, Jes difficultes d'acces aux financements et Jes secheresses 
successives. Les enregistrements au cours des crises climatiques ont re]eve Jes limites des 
options techniques, economiques et sociales de la decennie anterieure. Face a cette situation, 
]'Etat a engage une politique de sauvegarde du betai1. 

Des projets d'elevage furent mis en place dans le double but de promouvoir J'elevage par 
]'organisation des producteurs afin que Jes intrants alimentaires, soient disponibles et de lutter 
contre l'erosion et Ja stagnation des moyens d'action des services d'elevage suite a la 
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deterioration des conditions bioclimatique avec la secheresse. La Societe pour le 
Developpement de l'Elevage clans la zone Sylvo-Pastorale (SODESP) fut ainsi creee en 1975 
et rec;:ut pour missions la regulmisation de la demande en viande. Le Projet pour le 
Developpement de l'Elevage au Senegal Oriental (PDESO), vit le jour en 1976 et fut centre 
dans la region de Tambacounda avec pour mission d'ameliorer l'elevage extensif dans un 
espace agro-pastoral de I OOO OOO ha (MDR, 1987). 

1.4.2 La periode de modernisation des services de l'elevage 

A partir de 1982, la prise en conscience des limites des actions d'urgence a incite Jes pouvoirs 
publics a reviser Jes strategies d'intervention en mettant l'acces sur des programmes de 
developpement a plus long tenne. 

Les objectifs assignes a ces programmes concement : 
• L'intensification et la diversification des productions par une exploitation accrue des 

potentialites des autres especes jusque la faiblement valorisees ( ovins, caprins, 
volaille) ; 

• L'augmentation de la production ponderale du cheptel bovin ; 
• Le developpement de la production laitiere et l'apiculture; 
• La reglementation des circuits de commercialisation et la renovation des structures de 

transformation ; 
• La redynamisation des cooperatives (SONED, 1999). 

Dans ce cadre, le Projet pour le Developpement de l'Elevage Ovin (PRODELOV) fut cree en 
1983 a Kaolack dans le bassin arachidier grace au concours financier de la France avec 
comme mission de promouvoir le petit elevage, en general, et l'elevage ovin, en particulier. 
Le projet devait egalement former Jes agro-pasteurs en matiere de gestion du troupeau. Parmi 
Jes objectifs du projet, figurent l 'amelioration de la race locale et l 'organisation des 
producteurs en associations locales. 

Devant la persistance des difficultes financieres des services de l 'elevage et la demande des 
institutions intemationales pour reduire Jes deficits publics et retablir l 'equilibre des balances 
commerciales, l'annee 1984 a ete marquee clans le secteur rural par !'adoption de la Nouvelle 
Politique Agricole (NPA). Cette politique preconise le desengagement de l'Etat en faveur du 
secteur prive. 

Ce n'est que clans un deuxieme temps (vers 1990) quand on s'aperc;:oit que le recours au 
« marche » et au prive « pur » ne fonctionnait pas comme espere que Jes politiques nationales 
se sont orientees vers Jes groupements de producteurs. 

Les priorites ainsi definies clans ce cadre portaient sur : 
• la reduction des deficits budgetaires 
• La reduction du deficit de la balance commerciale (SONED, 1999). 
• La couverture de la demande alimentaire ; 
• La securisation de la production et des revenus; 
• La promotion de la participation du monde rural clans la gestion de ses activites ; 
• La protection et la rehabilitation du milieu nature} ; 
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La politique de liberalisation /privatisation se traduisant clans le domaine de I' elevage par : 

En l 990, Ja Societe d 'Exploitation des Ressources Animales au Senegal (SERAS), societe 
specialisee dans la commercialisation et Ja transformation des produits et sous-produits 
animaux fut ainsi cedee a 72 % au secteur prive de meme que le Centre National A vicole de 
Mbao. Le monopole de la collecte des cuirs, peaux et phaneres fut ]eve. Aujourd'hui, Ja 
SERAS est entierement contr6lee par le secteur prive. D'autres mesures visant a promouvoir 
le secteur prive comme l'arret du recrutement des Docteurs veterinaires dans la fonction 
publique furent prises. 
L' evaluation des actions decoulant des orientations de la NP A au lendemain des annees l 990 
permet de faire des constats et de mettre en place un plan de relance de l'elevage. 

1.4.3 La periode de la privatisation a partir de 1990 

A partir de 1990, le processus d'actualisation du NPA a conduit a !'adoption de la lettre de 
Politique de Developpement Agricole (LPDA) et a la preparation du Programme 
d'Ajustement Structure] de ]'Agriculture (PASA.) 

Ainsi, en 1994, le concept « moins d'Etat, mieux d'Etat » se traduit clans le domaine agricole 
par une Declaration de Politique de Developpement Agricole (DPDA) (TOURE, 1995). Cette 
DPDA definit la nouvelle orientation politique de l 'Etat en matiere agricole, fixe Jes objectifs 
et indique Jes actions et mesures par lesquelles cette politique devrait garantir un 
developpement durable et une concurrence soutenue. 

Sur le plan institutionnel, la Joi portant creation de l'Ordre des Docteurs Veterinaires du 
Senegal fut promulguee en 1992 et le code de Deontologie de la profession veterinaire en 
1993. En l 995, conformement a ses orientations, la Direction de J'elevage a elabore une 
strategie d'actions structuree en deux niveaux essentiels qui furent Jes plans d'operation et le 
volet elevage du programme agricole (SONED, l 999). Les plans d'operation avaient ete 
corn;:us comme des mecanismes de sortie de crise destines a relancer Jes productions animales 
et a lever Jes contraintes dans le sous-secteur de I' elevage. 

Quatre plans d' operation furent elabores et mis en ceuvre entre 1995 et l 998. Ces plans 
etaient : 

• Le plan d'operation pour la multiplication des especes a cycle court; 

• Le plan d'operation pour la generalisation de la pratique des reserves fourrageres, le 
traitement de fourrages grossiers a l'uree et le developpement de !'ensilage; 

• Le plan d'operation pour !'amelioration de la production laitiere en saison seche; 

• Le plan d'operation pour l'assainissement des circuits de commercialisation du betail 
et de la viande. 

Dans le cadre de I' operationnalisation de ces plans, la Direction de l'Elevage a beneficie de 
l'appui des projets en cours d'execution et de concours du volet Elevage du programme 
agricole en l 997 /1998. 

En juillet 1999, l 'Etat senegalais elabora une nouvelle Lettre de Politique de Developpement 
de l'Elevage (LPDE) dans le cadre de la politique d'ajustement structure} et de reformes 
economiques mises en ceuvre depuis 1994 en vue de retablir les conditions d'une croissance 
durable et forte et assurer la viabilite financiere exterieure et interieure. 
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Compte tenu de ces orientations, l'Etat affirme par cette Jettre son intention de mettre en 
reuvre des politiques suivantes pour atteindre en I' an 2003 Jes objectifs fixes dans le sous­
secteur de l'elevage (SENEGAL, 1999.) 

Les mesures politiques, consistaient sur le plan institutionnel a faciliter la creation 
d'interprofessions au niveau national et regional pour mieux habiliter Jes operations privees a 
contribuer fo11ement a la creation de richesse. Le renforcement de )'organisation et de Ja 
professionnalisation des producteurs par consolidation de l'organisation des eleveurs, etait 
aussi envisage. A cet effet, l 'Etat encouragera la fonnation d' auxiliaires qui devaient travailler 
pour des associations cl'eleveurs et veiller a !'elaboration cl'un plan de recrutement, de 
fonnation et de recyclage du personnel. Sur le plan du developpement du secteur, ces mesures 
preconisaient de : 

• Ameliorer l 'investissement prive clans l 'elevage en facilitant I' acces au credit ; 
• Prendre en compte Jes besoins en infrastructure de base; 
• Poursuivre le desengagement de l'Etat des societes de production et de 

commercialisation des productions animales ; · 
• Assurer la securisation du betail a travers un systeme cl'identification approprie et un 

contr6le plus efficace des mouvements des animaux ; 
• Poursuivre le processus de privatisation de la medecine veterinaire avec une claire 

definition des roles respectifs de 1 'Etat et du secteur prive ; 
• Renforcer la Jutte contre Jes epizooties ; 
• Soutenir la mise en place d'un laboratoire national de contr61e des medicaments a 

usage veterinaire et des denrees d'origine animale; 
• Proceder au recensement exhaustif du cheptel. 

1.4.4 Les axes de la privatisation 

Depuis le debut des annees 80, l'environnement des services veterinaires connait des 
changements structurels fondamentaux . Ces changements sont introduits par des politiques de 
redressement economique et ajustement structure} mises en reuvre par la plupart des Etats 
africains et sous I 'impulsion des institutions financieres internationales. 

En 1986, l'Etat Senegalais prit des mesures de liberalisation de J'economie nationale. 
Dans le sous-secteur de l 'elevage, cette liberalisation touche plusieurs domaines. De ce fait, le 
marche veterinaire decoulant essentiellement des besoins en produits physiques (medicament 
vaccin) est devenu un theatre pour plusieurs acteurs qui se partagent des fonctions curatives, 
preventives et parfois promotionnelles (LY et DOMENECH, 1999). Ces acteurs sont 
essentiellement des prestataires de services publics ou prives, des eleveurs en groupement 
d' eleveurs, des organisations non gouvernementales. 
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Tableau 1 : effectif regional des DMV, ATE et ITE du secteur prive 

REGIONS 
DMV ITE ATE 

eff ectifs O/o eff ectifs % effectif s O/o 
DAKAR 61 44 14 26 33 22 
LOUGA 1 1 8 8 15 8 5 
THIES 15 1 I 7 13 22 15 
SAINT LOUIS 10 7 2 4 19 13 
KAOLACK 1 I 8 6 1 1 28 19 
TAMBA 11 8 4 7 12 8 
KOLDA 5 4 1 2 6 4 
ZIGUINCHOR 4 3 2 4 5 3 
DIOURBEL 5 4 6 1 1 3 2 
FATICK 5 4 4 7 12 8 
TOTAL 138 100 54 100 148 100 

Source : GUEYE (2003) 

Le secteur prive s'agrandit dans ce sens et de veritables professionnels s' investissent dans le 
domaine et ceci conduit naturellement a la mise en relation d'un fournisseur cherchant a 
assurer, par Jes quantites vendues comme par Jes prix, un profit maximum et d'un client, 
l'eleveur, qui consomme le service suivant sa propre logique et en cherchant a minimiser le 
cout pour son exploitation. Il est done, important de mener cette etude dans la region de Thies 
pour decrire et evaluer l ' offre et la demande en services veterinaires, afin de fournir des outils 
d'aide a la prise de decision pour des Politiques d ' elevage durable. 
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2. PRESENTATION DE LA ZONE D'ETUDE 

2.1 Localisation geographique 

Avec une superficie de 6601 km2, soit 3,3 % du territoire national, la region de Thies fait 
paiiie, avec Dakar et Diourbel , des plus petites du pays. Elle se situe dans le 
bassin sedimentaire senegalo-mauritanien et est limitee au Nord par la region de Louga, au 
Sud par la region de Fatick, a l' Ouest par l'Ocean Atlantique et la region de Dakar, et a l'Est 
par celles de Diourbel et de Fatick. Elle presente un relief relativement plat excepte le plateau 
de Thies (105 metres), le massif de Ndiass (90 metres), la" Cuesta" (65 km2 de large et 128 
metres d'altitude). La Region de Thies est constituee d' une armature administrative qui s' est 
enrichie en 1996, d' un nouveau type de Collectivite Locale : la region. Elle comprend en 
outre trois (03) depaiiements, dix (10) arrondissements, onze ( 11) communes, trente et une 
(31) com1mmautes rurales et plus de 1722 villages. 

Figure 1 : Carte de la localision de la region de Thies 
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2.2 La population 

La region de Thies comptait 941 151 habitants au Recensement General de la Population et de 
!'Habitat de 1988, soit 13,64 % de la population nationale. Elle constitue la deuxieme region 
en effectif apres celle de Dakar. Les resultats provisoires issus du RGPH 2002 font etat d' une 
population de 1 290 265 habitants pour la region de Thies avec un taux d' accroissement 
moyen annuel de 2,2 %.Cette population est estimee a 1 358 658 en 2004. La region est 
caracterisee par une concentration de la population dans certaines zones rurales : Les densites 
moyennes varient entre 62 et 137 hbts /km2

• On note une forte emigration a destination de la 
capitale Dakar. 
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Figure 2 : Courbes de l'evolution de la population de Thies de 1976 a 2004 
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La region est influencee par des courants marins. En effet la region se situe dans une zone de 
transition soumise a !'influence des alizes maritimes et de l'harmattan. Avec une temperature 
moyenne de 32°C, une saison des pluies de 400 a 700 mm reparties sur 4 mois. 

2.4 L'economie 

Thies est la seconde region industrielle du pays. Elle beneficie de la politique de la 
decentralisation du fait de la proximite des infrastructures -P01i, Chemin de Fer, 
telecommunication, etc. 

Les principales activites economiques de la region se resument aux productions industrielles, 
minieres, agricoles, halieutiques, maraicheres et le tourisme. La region renferme l'essentiel 
des industries extractives du pays avec l' exploitation des phosphates, de l' attapulgite, et des 
carrieres. 

2.4.1 Agriculture 

Le maraichage est la principale activite agricole : 30,25% de la production nationale. 
L' arboriculture fruitiere est aussi tres presente, smiout dans les zones de Keur Moussa, Pout, 
Tivaouane, Mboro, Nguekokh, Diass. 

2.4.2 L'elevage 

La region de Thies n'est pas consideree comme une zone a vocation d'elevage. Elle renferme 
5,47% des bovins, 6,24% des ovins et 4% des caprins du cheptel national, mais elle beneficie 
de potentiels divers tant sur le plan physique, technique qu'humain, capables d' offrir des 
possibilites reelles de developpement du secteur. L'activite d' elevage d'une maniere generale 
est plus presente a Mbour ou est concentree plus de la moitie du cheptel bovin ( 51 % ). 
L' alimentation du cheptel est fournie pour l' essentiel par le paturage naturel qui depend des 
precipitations tant sur le plan quantitatif que qualitatif. La strate ligneuse contribue egalement 
a l' alimentation des animaux en saison seche. On note l 'essor de l' aviculture de ponte et de 
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chair qui se developpe surtout en milieu urbain. Le systeme de production est influence par Ja 
reduction des ressources fourrageres. Celle-ci est a l' origine de Ja mobilite des eleveurs. 
D'autres ressources sont cependant disponibles pour Jes petits ruminants et Ja volaille (residus 
de Ja pecbe, calcaire, polyfos ... ). Comme Jes ressources, Jes productions animaJes regionaJes 
sont relativement faibles. En 200 I et 2002, Ja production de viande est estimee, 
respectivement a 1.500 a 2.000 Tian avec une variation des volumes d' abattage evoluant de 
11.000 bovins et 16.000 petits rnminants a 15.000 bovins et 20.000 petits ruminants. 

Tableau 2: Repartition des effectifs estimes du cheptel par espece et par 

departement en 2004 (nombre de tetes) 

Volaille 
Departement Bovins Ovins Caprins Porcins Equins Asins familiale 

Thies 44155 57085 48661 10822 15788 12829 1327563 

Tivaouane 36643 48247 40727 2075 19428 14130 1044351 

Mbour 85685 84478 72839 15702 23057 24088 997803 

Total/Regional 166 482 189 811 162 227 28 598 58 273 51 047 3 369 716 

Total /national 3 039 OOO 4 739 OOO 4 025 OOO 300 OOO 504 OOO 412 OOO 20 960 OOO 

Pourcentage 5,47 6,24 4 9,5 11,5 12,39 16 

Source: DIREL, 2004 

Le departement de Mbour regroupe la moitie du cheptel de Ja region avec 51 % des bovins, 
44 % des ovins, 45 % des caprins, 55 % des porcins 40% des equins 47 % des asins et 29 % 
des volailles. L' elevage de type extensif predomine avec des periodes de transhumance vers 
Ja region silvo-pastorale au Nord ou vers Jes regions humides du Sud. 

2.5 La presentation de la structure d'accueil 

Le Centre International d' Accueil et de Formation (CIAF) de Nguekokh a ete realise a partir 
de juil1et 2000, sur un terrain mis a disposition par la commune de Nguekokh, grace au 
soutien financier de nombreux partenaires dont le Ministere Franc;:ais des Affaires Etrangeres. 
Creee en 1994, 1' association « Chenes et Baobabs » souhaite etre un outil au service des 
populations defavorisees. Sa vocation est de faire fructifier la collaboration Nord/Sud grace a 
des echanges de connaissances, de savoirs et de savoir-faire. « Chenes et Baobabs» a ete 
reconnue ONG du Senegal en juillet 2002 par le Gouvemement senegalais. 

L'ONG intervient dans plusieurs domaines: 

•!• Le soutien au GIE des eleveurs de zebus 
C'est en 2002 que l'ONG Chenes et Baobabs a eu ]'initiative de regrouper Jes eleveurs autour 
d 'un GIE de 150 membres avec comme obj ectifs de : 

Reunir Jes associations des eleveurs de la zone, unifier Jeurs actions et enrichir Jes 
techniques d'elevage et de Production. 
Appuyer et developper la filiere lait et viande pour des meilleurs debouches 
economiques. 
Creer une Unite de Transformation Laitiere (UTL) 
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Pour atteindre ces objectifs, !'ONG a initie des actions et des moyens tels que : 

La mise en place d'une Phannacie Veterinaire Villageoise (PVV) en 2003 pour 
soigner et entretenir Jes animaux dans Ja localite. 
La constrnction d 'un magasin cl' aliment (graines de coton, ripasse ... ) d 'une 
capacite de 90 m3, pour la complementation des animaux pendant la periode de 
soudure et faciliter J'acces a l'aliment de betail aux eleveurs de Ja zone. 
Montage d'une UTL depuis octobre 2004 pour renforcer et valoriser la filiere 
Jaitiere clans Ja zone periurbaine d'Nguekokh et des environs qui disposent d'un 
potentiel commercial important compte tenu de sa proximite avec des grands 
centres tels que: Mbour, la zone touristique de la Petite Cote, Dakar et Thies 

•:• Les autres domaines d'action 
La scolarisation aux eleves des ecoles pour palier aux surcharges des ecoles; 
L'informatique avec des cycles de formation destines aux elus des Collectivites 
Locales; 
La sante humaine par I' envoi de medicaments, de materiels medicaux aux h6pitaux 
du Senegal en partenariat avec la Fondation Nationale d' Action Sociale du Senegal 
(FNASS); 
L'artisanat par le soutien materiel et logistique au GIE BACKMACK qui regroupe 
des artisans de Nguekokh pour Jes aider a developper et a commercialiser leurs 
productions et de 1 'atelier Handicap Artisanat. 

Le CIAF accueille regulierement des personnes en vacances qui souhaitent se rendre utiles 
aupres des populations. Elles consacrent quelques joumees a des activites solidaires suivant 
leurs domaines de competences, Jes autres jours sont reserves aux loisirs et a la decouverte du 
Senegal. 
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3. OBJECTIFS ET METHODES 

3.1 Les objectifs 

Une etude a ete menee dans le contexte de Ja privatisation de Ja sante animaJe pour analyser le 
rapport entre Ja demande et l'offre en matiere de services de base pour l'Elevage dans la 
zone couverte par l'etude et identifier Jes contraintes et opportunites dans le contexte actueJ, 
ainsi que Jes axes strategiques d'intervention susceptibJes d'ameliorer et de perenniser Jes 
services et J' acces a ces services pour tous Jes usagers. 

L'ONG "Chenes et Baobabs" a lance cette etude dans un objectif global de definir le cadre 
d'organisation a mettre en place et Jes modalites demise en ceuvre d'un systeme, qui assure 
de far;on durable l'acces de tous aux services de base qui soutiennent la production animale. 

Les objectifs specifiques sont Jes suivants: 

• Disposer de donnees en matiere de services de base relatifs a l'elevage (sante et 
alimentation animale, formation et assistance technique, infrastructures, mise au point 
de technologies et de politiques, etc.) 

• Analyser le rappo1i entre la demande et l'offre en matiere de services de base pour 
l'Elevage dans la zone couverte par l'etude; 

• Identifier Jes contraintes et opportunites dans le contexte actuel, ainsi que Jes axes 
strategiques d'intervention susceptibJes d'ameliorer et de perenniser Jes services et 
l 'acces a ces services pour tous Jes usagers. 

3.2 Methodes 

La methodologie est axee sur une methode de collecte des donnees basee sur une approche 
participative et une enquete par questionnaire. 

3.2.1 La methode de collecte des donnees 

Une approche part1c1pative et une approche d' enquete par questionnaire ont permis de 
recueillir Jes donnees sur l'offre et la demande en services veterinaire dans la region de Thies. 

3.2.2 Approche participative 

La participation aux rencontres entre veterinaires prives et groupement d' eleveurs , auxiliaires 
et organisme d'encadrement, et des rencontres avec des personnes ressources constituent pour 
cette phase participative Jes principaux moyens de collecte des donnees. 

3.2.2.1 Participation aux rencontres veterinaires prives-groupement 

d'eleveurs 

Les rencontres entre veterinaires prives et groupement d'eleveurs se tiennent pour la plupart 
en debut d'hivemage et la fin de l'hivemage. Durant nos enquetes on assiste a 5 rencontres. 
Les questions debattues au cours de ces rencontres sont multiples. Et permettent d' evoquer les 
difficultes rencontrees par Jes veterinaires prives au cours de leur exercice, de sensibiliser Jes 
eleveurs sur les maladies hivemales et de leur montrer les nouvelles specialites de 
medicament presentes sur le marche pour les combattre. Et c'est !'occasion pour les eleveurs 
de declarer les nouvelles pathologies observees dans leurs troupeaux. 
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3.2.2.2 Participation aux seances de formation d'auxiliaires 

En aout 2006, une seance de formation de 22 auxiliaires a ete suivie dans le cadre de la 
presente enquete dans le departement de Mbour. Cette fonnation organisee par le projet 
PADER constitue pour Jes auxiliaires presents un recyclage. La particularite est que tous Jes 
candidats devant subir cette fonnation ont un niveau scolaire tres bas. De plus cette session de 
fonnation dans son ensemble, a vu la participation du service departemental de l' elevage de 
Mbour. 

3.2.2.3 Entretiens avec les personnes ressources 

Les entretiens avec des personnes ressources ont pennis de recueillir des infonnations aupres 
de professionnels, du prive et des ONG et projets mais egalernent aupres des responsables 
d'organisrnes d'appui au developpement intervenant dans le dornaine de l'elevage. Les points 
de vue de certains stagiaires rencontres chez Jes prives ont ete aussi pris en compte. Toutes 
ces informations d'ordre general ont ete completees par des donnees recueillies a partir d'un 
questionnaire. 

Tableau 3: Le nombre de rencontre au cours des entretiens 

professionnels publics projets et ONG 

acteurs inspecteur inspecteurs / agents des 
regional departement communes PLAN PADER C&B 

nombre de 
rencontres 2 6 10 1 3 ++++ 

3.2.3 Enquete par questionnaire 

La collecte des donnees a partir d'outils d'enquete a ete conduite sur la base d'un 
echantillonnage. 

3.2.3.1 Les outils d'enquete 

Un guided' entretien et un questionnaire ont ete Jes supports des enquetes. 
Le guide d' entretien a pennis de recueillir une infonnation qualitative sur 1' offre et la 
demande en service veterinaire dans la region de Thies. Les themes abordes portaient sur la 
position des professionnels et paraprofessionnels et leurs relations avec Jes eleveurs d'une 
part, et, d' autre part, leur avis sur la politique de la privatisation des services veterinaires. Ces 
entretiens etaient conduits avec Jes professionnels installes en cJienteJe privee dans la zone, 
Jes auxiliaires d'elevage, Jes groupements d'eJeveurs et Jes eleveurs. 

3.2.3.2 Les questionnaires utilises 

L' enquete a ete realisee avec quatre types de questionnaires : un questionnaire pour Jes 
veterinaires prives, un questionnaire pour Jes auxiliaires d'eJevage, un questionnaire pour Jes 
groupements d'eleveurs et un questionnaire pour Jes eleveurs. 

3.2.3.2.1 Le questionnaire destine aux veterinaires prives 

Le questionnaire destine aux veterinaires prives est compose de cinq parties. La premiere 
partie s'interesse a !'identification du professionnel, a la nature de sa structure et son echelle 
d'intervention, la seconde partie s'interesse sur la structure d'approvisionnement des produits 
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vendus, de la part des medicaments dans le chiffre d'affaire et a )'organisation du circuit de 
distribution, Ja troisieme partie fail part de la situation pathologique dans la zone, 
J'organisation du travail, rnandat sanitaire, la campagne de vaccination et des difficultes 
d'exercices des pratiques medicales, la quatiieme rubrique s'interesse a la sante animale de 
base, a !'identification des organisations des eleveurs, au fonctionnement des pharmacies 
veterinaires villageoises (PVV) et de la contribution de ces PVV dans le circuit de distribution 
des medicaments veterinaires. Enfin, la cinquieme partie traite le bilan des activites (annexe 
4) . 

3.2.3.2.2 Le questionnaire destine aux auxiliaires 

Pour Jes questionnaires destines aux auxiliaires, l'origine, la fonnation, le role, la presence et 
]'appreciation des services constituent Jes differentes rubriques. 
La premiere rubrique est consacree a !'identification de l'auxiliaire, sa localisation 
geographique. La seconde partie s'interesse aux criteres qui ont guide le choix de l'auxiliaire, 
Jes medicaments Jes plus utilises et ]'organisation de l'approvisionnement. Quant a la 
troisieme rubrique, Jes questions portent sur la situation pathologique clans la zone et le bilan 
de I' activite. Enfin la quatrieme partie fait part de la formation et Jes relations des auxiliaires 
avec Jes professionnels veterinaires (annexe 7) . 

3.2.3.2.3 Le questionnaire destine aux groupements d'eleveurs 

Le questionnaire destine aux groupements d' eleveurs va pennettre de recueillir des donnees 
sur le statut juridique du groupement, l'historique du groupement (circonstance de creation), 
!'evolution du groupement, Ja «mission», la «vision», Jes objectifs du groupement, Jes 
activites du groupement avec un inventaire detaille des fonctions et des activites, la 
gouvemance du groupement, Jes niveaux d'organisation du groupement, la gouvemance, Ja 
gestion du groupement, Jes relations du groupement avec l'exterieur, )'appreciation du degre 
d'efficacite et d ' autonomie du groupement (annexe 6). 

3.2.3.2.4 Le questionnaire destine aux eleveurs 

Le questionnaire des eleveurs porte sur la distance de l'eleveur par rapport aux services 
veterinaires Jes plus proches, Jes systemes d' elevage, la situation pathologique et ses relations 
avec Jes differents agents de sante animale clans la zone (annexe 5). 

3.2.2 Echantillonnage 

La methode d'echantillonnage utilisee, suivant le temps et Jes moyens disponibles, a ete la 
methode empirique non probabiliste par laquelle Jes individus sont retenus lorsqu'on Jes 
rencontre jusqu'a l'obtention du nombre souhaite. Cependant, la probabilite qu'un individu 
soit retenu n'est pas connue. Pour le cas particulier des eleveurs, un choix raisonne a ete fait 
suivant Jes trois departements afin que 1' echantillon soit le plus representatif possible de la 
region. C' est ainsi que I' echantillon est compose de 123 eleveurs, 6 groupements d' eleveurs, 
22 auxiliaires, 4 agents techniques d'elevages et 9 docteurs veterinaires. 
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Tableau 4: Les acteurs interroges 

Acteurs 
acteurs acteurs 

pourcentage 
recenses interroges 

Eleveurs nd 123 nd 
Groupement eleveurs nd 6 nd 
Auxiliaires 70 22 31,4 
Agents techniques 22 4 18 
Docteurs veterinaires 15 9 60 

11d : 11011 determine 

Du fait du manque d'organisation de ces groupements l'etude c' est basee sur un cas de 
groupement : le groupeme11t des eleveurs de Zebu de Nguekokh. Pour le guide des eleveurs 
seuls Jes 88 fich es ont ete exploitees dont 32 fiches dans le departement de Mbour, 26 fiches a 
Thies et 30 a Tivaoune. Les autres fiches etaient parmi ceux qui etaient collectees par Jes 
auxiliaires qui m'ont aide a faire l' enquete. C'etait des fiches ma! remplies done pas riches en 
information. 

Tableau 5: Repartition des acteurs enquetes par departement 
acteurs Mbour Thies Tivaoune total 

Eleveurs 32 26 30 88 

Groupement eleveurs 2 3 1 6 

Auxiliaires 10 4 8 22 

Agents techniques 2 2 0 4 

Docteurs veterinaires 4 4 1 9 

3.2.3 Les limites de l'enquete 

Les rencontres avec Jes eleveurs ont ete facilitees surtout pendant les marches hebdomadaires 
a Pekess, Toubatoul et Sandiara qui sont une occasion pour eux de commercialiser Jeurs 
produits d'elevage. Egalement, des entretiens divers ont ete tenus ]ors des seances de 
formation des auxiliaires par le projet P ADER. Cependant, quelques contraintes ont ete notees 
aupres des groupements d ' eleveurs par leur manque d ' organisation et de structuration. Pour 
les veterinaires prives on deplore surtout la retention d'information !ors de l' entrevue avec 
eux. Les autres contraintes sont Jes manques de moyens de transport pour assurer la liaison 
entre les villages . 
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4. LES RESULTATS 

Les resultats sont representes sous forme de tableau avec Jes differents criteres etudies pour 
chacun·des acteurs concernes. 

4.1 Les eleveurs 

Pour Jes 88 eleveurs enquetes, plusieurs criteres ont ete retenus pour determiner Jeur position 
par rapport a Ja privatisation (annexe 1 ). 

4.1.1 Les systemes d'elevage 

Les systemes de production animale sont domines par Jes modes d'exploitation traditionnelle 
qui sont en train de s'adapter aux nouvelles conditions du milieu (reduction des parcours 
naturels, diminution de la pluviometrie ... ). Dans ces modes d'exploitation traditionnelle on 
retrouve la presque totalite des eleveurs enquetes 92,6 %. 

4.1.1.1 Le systeme pastoral 

C' est I' apanage des peuls qui representent 51,25% des eleveurs. Ils gerent de grands 
troupeaux composes surtout de zebus et de chevres et ne pratiquent pas ]'agriculture. Lataille 
du troupeau bovin est superieure a I 00 tetes. La faible disponibilite fourragere pendant 
certaines periodes de 1' annee, les contraint a transhumer vers Jes regions ou le fourrage est 
disponible. En effet, Jes deplacements sont saisonniers et suivent le calendrier pluvial. 

Le Senegal etant un pays intertropical, la date d'arrivee des premieres pluies n'est pas la 
meme pour toutes Jes regions. Les premieres pluies concernent la zone guineenne au sud, 
ensuite la zone soudanienne au centre enfin Ja zone sahelienne au Nord. Ces eleveurs, a partir 
du mois de juin se deplacent avec le troupeau bovin sous la garde de quelques jeunes de la 
famille vers le sud dans la region de Tambacounda ou Jes premieres pluies commencent a 
tomber. A partir du mois d'aout, ils remontent vers le Nord pour exploiter les parcours du 
Ferlo et leur retour ne se fera qu'a partir du mois d'octobre ou la disponibilite fourragere est 
grande dans la region. Durant cette periode, les animaux paturent Jes residus de cultures et Jes 
parcours le jour et sont parques dans un enclos fabrique a partir de fil de fer, la nuit, pres des 
maisons pour des raisons de securite. Ils resteront jusqu'au mois de juin pour reprendre a 
nouveau le cycle (figure 4). 

4.1.1.2 Le systeme agropastoral 

Ce sont pour la plupart des peuls. L'elevage n'est pas l'activite principale exclusive de ces 
eleveurs. Ils combinent l'elevage bovin et caprin avec un systeme de culture hivernale base 
sur la rotation biennale mil/arachide. La taille du troupeau bovin varie de 30 a 50 tetes et celle 
du troupeau caprin entre 20 et 30 tetes. La superficie cultivee varie de 2a 8 hectares. Ces 
eleveurs representent 41,25% de I' effectif enquete ne pratiquent pas la transhumance car ils 
arrivent a trouver l'alimentation necessaire pour leur troupeau sur place. Pendant la saison 
seche, Jes animaux paturent dans les champs en friche et dans la foret classee ou la brousse. 
Par contre en saison des pluies Jes troupeaux n'ont plus acces aux champs et se contentent des 
terres de parcours. Ces eleveurs profitent de leur presence pendant la saison des pluies pour 
pratiquer la culture de mil pour leur subsistance·et la culture d'arachide pour la vente. 
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4.1.1.3 Le systeme integre 

Ce sont pour la plupart des sereres ou wolofs avec 7,5% des eleveurs enquetes. Ces 
agriculteurs possedent une superficie qui varie entre 15 et 40 hectares et les cultures 
pratiquees sont surtout le mil pour la subsistance et l' arachide pour la vente. Ce sont des 
paysans qui ont diversifie leurs activites en investissant dans le commerce, le transport et 
l'elevage. Le revenu tire de leurs activites est en paitie investi dans du betail permettant la 
thesaurisation et la constitution progressive d 'un capital. En effet, ils possedent de grands 
troupeaux bovins qu' ils confient a des bouviers. Selon la taille du troupeau, une fraction 
importante de la production laitiere est destinee a ces derniers comme etant leur remuneration. 
Malgre la taille de leurs troupeaux qui varie entre 15 et 80 tetes, les grands agriculteurs ne 
laissent pas partir leurs animaux en transhumance. Plusieurs raisons sont evoquees : le 
manque de confiance envers ces bouviers qui ne font pas partie de la famille et les capacites 
financieres de ces paysans a subvenir aux besoins alimentaires de ces animaux pendant les 
periodes de soudure. 

4.1.1.4 Le systeme semi-intensif 

11 est pratique par 7,4% des eleveurs et est caracterise par un recours impo1iant aux aliments 
betail : ce systeme se trouve surtout dans le departement de Thies et concerne une foible paiiie 
du cheptel. C'est un systeme qui concerne particulierement l'aviculture semi-intensive, la 
production laitiere avec les races exotiques (holstein, montbeliards et Guzera) et l'elevage 
urbain des ovins. 

Tableau 6: Typologie des eleveurs enquetes 

Systeme 
Systeme traditionnel 

Systeme semi-intensif total 
Pastoral Agro-pastoral Integre 

Nombre 
d'eleveurs 41 

,..,,.., 
6 8 88 .) .) 

Pourcentages 51 ,25 41,25 7,5 7,4 

Figure 3 
Thies 

Mouvements de transhumance des eleveurs de la region de 
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4.1.2 Connaissance des maladies 

Les resultats des enquetes montrent une forte presence des maladies parasitaires clans Ja zone 
mentionnee par la totalite des eleveurs. C'est une zone a forte infestation parasitaire. La 
trypanosomose cleclaree par 64% des eleveurs est surtout liee aux mouvements de 
transhumance clans Jes zones enclemiques de Ja region de Tambacounda. Le charbon 
symptomatique et la pasteurellose avec un pourcentage respectif de 76,4 % et 64 % font partis 
des maladies Jes plus redoutees clans la zone par Jes eleveurs. La fievre aphteuse est presente 
clans la region avec un pourcentage faible de 12,4% de declaration. 

Plus de la moitie des eleveurs des eleveurs 58 % consultent un veterinaire prive, 25% un 
agent technique d'elevage et 66 % un auxiliaire. Le cout de traitement d 'un bovin en moyenne 
varie de J OOO a 2000 FCF A. Les eleveurs font egalement recours aux ressources cl 'une 
phannacopee complexe, ou Jes recettes objectives se melent aux pratiques magiques voilees 
d'une grande discretion. Cette phannacopee est principalement acces sur !'usage de racines et 
de scarification sur le museau et le ventre des betes. 

Les contrats d'eleveurs avec Jes veterinaires prives, les agents techniques d'eJevage et Jes 
auxiliaires sont rares . SeuJs quelques cas sont enregistres clans Jes centres urbains (Thies et 
Mbour). 

4.1.3 La supplementation 

Pendant Ja periode de soudure, 86 % des eleveurs pratiquent Ja supplementation dont 84% 
utilise !'aliment industriel (tourteau d'arachide, ripasse et graine de coton . . . ) disponible au 
niveau des marches et certains font recours a Ja farine de poisson et le fourrage stocke pendant 
Ja bonne saison. Tous Jes animaux du troupeau ne beneficient pas de cette faveur. Les 
destinataires prioritaires sont Jes vaches en lactation et apres, Jes jeunes veaux affaiblis. 

60% des eleveurs achetent !'aliment betail clans des groupements sous forme de GIE ou des 
cooperatives. Les depenses annuelles en moyenne par eleveurs sont superieures a 100000 F 
CFA. 

4.1.4 Les epargnes 

Les revenus tires des differentes activites elevage, agriculture et commerce sont reinvestis 
clans l'achat de betail (68,5 %), achat de terrain (23,5%), achat de materiels (27%) et epargne 
monetaire ( 18 % ). 

4.1.5 Grille d'analyse des soins en sante animale 

La grille theorique permet d'analyser au cas par cas Jes appreciations sur Jes soins du chepteJ 
des eleveurs par rapport aux differents operateurs de sante animale etudies. Elle ne doit etre 
consideree que comme une methode d'analyse, un outil d'aide a la definition de strategie. Elle 
doit avoir comme objectif prioritaire d'identifier Jes mesures d'accompagnements a mettre en 
place. 
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Tableau 7: Grille d'analyse 

criteres disponibilitc qualitc cofit proximitc 
veterinaire prive •• •••• • •• 
Agent technique d'elevage • •• • •• 
auxiliaires ••• • ••• •••• 

• moins de 25 % eleveurs apprecient le critere 
• • 25 a 50 % des eleveurs apprecient le critere 
• • • 50 a 75 % des eleveurs apprecient le critere 
• •• • Plus de 75 % des eleveurs apprecient le critere 

La grille theorique est basee sur l 'activite des veterinaires pnves, des agents techniques 
d'elevage et des auxiliaires par rapport aux criteres de disponibilite, qualite des soins, cout des 
traitements et de Jeur proximite par rappo1i aux l 'eleveur. Les eleveurs a 83 % apprecient la 
qualite des prestations du veterinaire p1ive mais ils deplorent son manque de disponibilite et le 
cout de sa prestation qui n'est pas abordable. Par contre Jes auxiliaires d'elevage sont plus 
proches des eleveurs par consequence plus disponibles a livrer leurs activites et a des prix 
plus abordable mais la qualite de leurs services est moindre. Les agents techniques souvent 
confrontes au manque de moyens de deplacement, sont souvent tres loin des eleveurs par 
consequente leur disponibilite est tres foible. 

Pour un acces facile aux soins veterinaires et l 'achat groupe d'aliment de betail, la plupart des 
eleveurs ont adhere a des groupements, des cooperatives ou des unions. 

4.2 Les groupements d'eleveurs 

Les organisations rencontrees sont des groupements, des cooperatives et des unions. Elles 
sont organisees autour d'activites diverses : credit aux membres sur apport personnel ; 
champs collectifs, approvisionnement en sous-produits agroindustriels ou en intrants 
veterinaires et embouche bovine. Ces groupements sont au nombre de six: 

• Groupement des eleveurs de zebus de Nguekokh 
• Groupement des eleveurs de Tassette 
• La maison des eleveurs de Thies (MDE) 
• Le groupement des aviculteurs de la region de Thies (GART) 
• Cooperative agricole departementale de Mbour (COOP AM) 
• Cooperative agricole departementale de Tivaoune (COOPAGRIK) 

Mis a part la COOP AM et Ja COOPAGRIK qui sont des cooperatives suivies par le P ADER 
(Programme d' Action pour un Developpement Rural et juste Durable) ces groupements 
revelent plusieurs traits communs. 

Ils ne sont pas organises, comme Jes cooperatives, autour d'une activite centrale 
remuneratrice et assument plut6t un caractere social ( entraide des membres); 
Leur creation est partie du besoin de quelques personnes confrontees a un probleme donne ; 

Ils rec;:oivent souvent un appui d'ONG, de projets ou de bailleurs de fonds et, parfois, doivent 
adapter Jes formes de leurs activites aux criteres de financement de ces demiers. 
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Tableau 8: Caracteristique des groupements 
Type de groupement Pharmacie DMV ATE AUXJLIAJRE 

GJE eleveurs Nguekokh 1 1 0 1 
GJE Tassette 1 0 1 1 
GART 0 0 0 1 
COOPAGRJK 1 0 1 1 
COOPAM 1 0 1 1 
MDE de Thies 0 0 0 0 
Total 4 1 3 5 

4.2.1 Le groupement des eleveurs de zebus de Nguekokh 

Ce groupement organise sous forme de GJE (Groupement d'lnteret Economique), avec 
l'appui de l'ONG Chenes et Baobabs, a ete cree en septernbre 2002, et est constitue au depart 
de 80 personnes et compte actuellement 150 membres repaiiis en 20 villages. Le droit 
d' adhesion est de 2500 F CF A avec une cotisation annuelle fixee par l' Assemblee General e. 
C'est un groupement mixte comprenant des adherents eleveurs et agro- eleveurs qui intervient 
dans plusieurs domaines. 

4.2.1.1 Les realisations du groupement 

Le groupement a beneficie des financements apporte par Guilde du Raid, SCD, Association 
CDC Tiers Monde 

• Une Pharmacie Veterinaire Villageoise (PVV) realisee en 2003 avec un auxiliaire et un 
veterinaire paye par ]'ONG Chenes et Baobabs pour soigner et entretenir les vaches dans la 
localite ; 

• La construction d'un magasin d'aliment d'une capacite de 90 m3, pour la supplementation 
des animaux pendant la periode de soudure et faciliter l 'acces a I' aliment de betail aux 
eleveurs de la zone ; 

• Montage d'une Unite de Transfonnation Laitiere (UTL) depuis octobre 2004 pour renforcer 
et valoriser la filiere laitiere dans la zone periurbaine de Nguekokh et des environs qui 
disposent d'un potentiel commercial important compte tenu de sa proximite avec des grands 
centres tels que : Mbour, la zone touristique de la Petite Cote, Dakar et Thies ; 

• Un terrain de 5 hectares dont un hectare cl6ture reserve pour ]'experimentation des cultures 
fourrageres (niebe fourrager et sorgho) et la stabulation des vaches du GIE dont 3 vaches, un 
veau et un taureau ; 

• La plus grande partie de 1' embouche bovine est conduite de fac;:on collective et chaque 
membre possede environ 60 betes en elevage extensif et 2 a 3 bovins en embouche. 

4.2.1.2 Organisation du groupement 

Les organes du groupement sont : l' assemblee generale, qui tient une grande reunion annuelle 
ainsi que des reunions mensuelles, moins frequentees ; un bureau de six membres (President, 
vice-president, secretaire general, adjoint secretaire Tresorier et a adjoint tresorier) avec des 
responsable d'activites (un gestionnaire de l'UTL et magasin d'aliment un responsable de la 
pharmacie et deux gardiens a la ferme) et deux comrnissaires aux comptes qui n'appartiennent 
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pas au bureau. Le GIE dispose un compte en banque a la Caisse Nationale de Credit Agricole 
(CNCA). 

4.2.1.3 La sante animale et la pharmacie veterinaire 

Pour le groupement, l ' acces aux soins veterinaires ne pose pas une grande difficulte. L'ONG 
« Chenes et Baobabs » dans le cadre de sa politique agricole pour le developpement local a 
mis a la disposition des eleveurs du GIE sous forme d 'un contrat de 3 jours par semaine a 
raison de 10 OOO F CFA par jour de travail un veterinaire (veterinaire prive de Nguekokh) 
charge des conseils en alimentation du betail et un suivi sanitaire du cheptel. 

La gestion est assuree par l'auxiliaire dont les frais de formation ont ete assures par l'ONG. 
La pharmacie est soit alimentee par les dons venant de l 'exterieur par les firmes veterinaires, 
soit par achat a Dakar aupres des grossistes SENEVET et HIPRA. La demande de 
medicament veterinaire dans la zone est fonction des periodes et des villages. On voit 
nettement que la vente de medicament est correlee avec la vente d'aliment. Les eleveurs 
habitues a soigner sont ceux qui achetent le plus d 'aliment pour leur betail. 

Figure 4 : Depense en medicaments et en aliments du betail par village 
membre du GIE 
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Pour une periode de quatre mois les depenses en medicament sont environ de 407770 F CF A 
et 587600 F CFA en aliment du betail. Les antiparasitaires sont les produits les plus achetes 
avec 43 % des ventes totales de medicament et ensuite viennent les antibiotiques et les 
vaccins qui sont a parts egales. 
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Figure 5 : Depenses en medicament veterinaire (F CFA) 
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Les recettes au niveau de la pharmacie sont plus elevees pendant le mois de juin ce qui 
correspondant au depart des eleveurs a la transhumance. C' est en ce moment que les eleveurs 
vaccinent les animaux contre ce1iaines maladies comme les charbons surtout presentes dans 
les zones de transhumances. L 'achat d'antiparasitaire est plus eleve durant ces periodes. 
Apres leur depmi au mois de juillet on ne retrouve pratiquement pas d'animaux dans la zone 
ce qui fait que la demande en soins veterinaire et l'achat de medicament est faible. 

Figure 6 : Recettes de la pharmacie pour la vente des medicaments 
veterinaire 
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4.2.2 Les cooperatives COOPAM et COOPAGRIK 

o recettes i 

Ces deux cooperatives ont ete mises en place en 2001 par le PADER (Programme d'Action 
pour un Developpement et Juste Durable) qui a pour but d'ameliorer les capacites d'auto 
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developpement des populations rurales partenaires et de soutenir Jes categories sociales 
defavori sees. 

Les cooperatives disposent de personnel gerant, comptable, magasinier et gardien qui sont des 
salaries permanents. 

Sur le domaine de l'elevage ces cooperatives possedent chacune une phannacie veterinaire 
pennettant d' alimenter Jes auxiliaires en produits veterinaires. Ces pharmacies sont 
alimentees par des veterinaires prives et ont res;u le feu vert des autorites competentes. Le 
nombre d'auxiliaires fonnes dans ces cooperatives est de 13 a Mbour et 37 a Tivaoune. 
L' objectif principal est de mettre a la di sposition des eleveurs membres des cooperatives un 
auxiliaire par village. 
Les produits Jes plus vendus au niveau de la pharmacie sont : Jes antibiotiques en tete de la 
liste suivi des antiparasitaires extemes et ensuite on a Jes vaccins et Jes antiparasitaires 
intemes. Nous n'avons pas obtenu plus de detail sur l'activite de ces cooperatives 

4.2.3 Groupement des Aviculteurs de la Region de Thies (GART) 

Le groupement a ete cree en juin 1997 par des professionnels (veterinaires, techniciens 
d'elevage et agro-eleveurs) . Avec une adhesion de 5000 F CFA, le GART est constitue au 
depart de 30 personnes et compte actuellement 75 membres avec un capital de 1 500 OOO F 
CF A. Les objectifs du groupement sont de : 

• faciliter l'approvisionnement des aviculteurs de la region de Thies en aliment volaille 
et en poussins ; 

• Creer des debouches pour l'ecoulement de leurs produits (poulets de chair et a:ufs); 
• Defendre Jes inten~ts des aviculteurs pour la mise en ceuvre des politiques d' elevage 

Les activites de la GART 

Les activites se resument sur la vente d' aliment, de poussins et des materiels avicoles. 

• La vente des poussins 
SEDIMENT, Centre A vicole de Mbao et la PROD AS sont leurs principaux foumisseurs en 
poussins. Les commandes de poussins en moyenne par semaine sont de 1500 sujets repartis 
en fonction des trois foumisseurs . 

• La vente d'aliment 
L' aliment volaille est compose de deux varietes ponte et chair avec trois specialites 
(demarrage, croissance et finition). 

Tableau 9: Vente d"aliment volaille par semaine (en tonne) 

Fournisseurs 
Aliment ponte (tonnes) Aliment chair (tonnes) 

Demarrage Croissance Finition Demarrage Croissance Finition 

Sediment 3 4 3 0,5 1 0,5 

Sentenac 0 0 0 1 1 1 

Senders 0 0 0 1 1 1 
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4.2.4 Les contraintes des groupements 

L'etude de ces groupements revele plusieurs traits communs. 

• Les bureaux designes par Jes groupements connaissent dans leur ensemble une situation de 
vieillissement et d' accaparement du pouvoir, atrophiant le dynamisme de I' ensemble de 
l'organisme. Une des raisons expliquant cette situation est le ma! que Jes jeunes eprouvent a 
s'inserer et a se faire ecouter au sein du groupement et auquel ils reagissent en creant des 
cooperatives de jeunes. 
• Le niveau d'alphabetisation des groupements est foible. En reaction a cette situation, Jes 
groupements recrntent des personnes exterieures au groupement et aptes a passer des ecritures 
comptables. 

• Dans la plupart des groupements rencontres, Jes tresoriers ont des connaissances 
insuffisantes affectant la transparence de la comptabilite tenue. En consequence, !ors de 
1 'assemblee generale, Jes etats de caisse et inventaires ne peuvent pas ou ne veulent pas etre 
foumis. Cette situation decoule souvent de ce que Jes personnes alphabetisees et qui sont 
choisies pour recevoir la formation comptable ne sont pas toujours Jes tresoriers en titre. 

• Les groupements connaissent pour la plupart beaucoup de difficultes a recuperer Jes 
sommes pretees, l 'absence de suivi et de sensibilisation de la part des groupements afin 
d'inciter Jes emprnnteurs a rembourser, le manque de volonte pour recuperer ]'argent prete, 
etc ... explique la situation constatee et le blocage des activites du groupement qu'elle 
entraine. 

• Les groupements ont souvent tendance a faire dependre le demarrage de leurs activites 
economiques d'un apport exterieur de financement, sans suffisamment reflechir sur la fa<;:on 
de gerer et de mener ces nouvelles activites. L'argent facile trop souvent octroye par Jes ONG 
et Jes projets est en partie responsable de cet attentisme. 

4.3 Les auxiliaires 

Les resultats sont presentes sous forrne de tableau et portent sur une enquete d 'un echantillon 
de 22 auxiliaires reparti suivant Jes trois departements (annexe 2). 

4.3.1 Repartition des auxiliaires 

Presque la moitie ( 46%) des auxiliaires se retrouve dans le departement de Mbour et ensuite 
36% dans le departement de Tivaoune. Par contre dans le departement de Thies le 
pourcentage d'auxiliaires est faible avec 18% de l'effectif enquete (tableau 3). Le nombre de 
femmes exer<;:ant est tres foible 13%. 
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Tableau 10: Les auxiliaires recenses et enquetes dans la region 

Departements Thies Mbour Tivaoune 

Auxiliaires enquetes 4 10 8 
Auxiliaires recenses 20 13 37 
Pourcentage 20 77 21 
VLU/Departement 91768 147118 79273 

VLU : Veterinary Livestock Unit 
1 VLU = 1 bovin = 1 equin = 2 porcins = 10 petits ruminants= 100 volailles 
A vec comme hypothese : 1 VLU = 5 asins 

Total 

22 
70 

31,5 
318159 

Ce critere permet de comparer Ja depense en sante animale dans differentes zones (LE 
MASSON, 1998) 

La plus grande partie des auxiliaires ont ete forme dans le departement de Tivaoune cela 
s'explique tout simplement par son eloignement des professionnels de sante animale. Mais Jes 
enquetes ont conceme que 21 % de l'effectif recense car la plupait d'entre eux ont 
« transhume » vers Jes departements de Thies et Mbour qui ont des VLU tres eleves qui sont 
respectivement de 91768 VLU et 147118 VLU. 

4.3.2 Selection des auxiliaires 

Le role primordial de la communaute dans le processus de selection des futurs agents apparait 
dans le fait que 82,5% ont ete choisis par elle. Les auxiliaires choisis par et pour la 
communaute beneficient de la confiance de leur voisinage parce qu'ils connaissent bien Jes 
coutumes et la langue locales ainsi que le systeme d'elevage. De plus, ils sont toujours 
disponibles. 

Une large majorite d'agents (68%) pensent que, s'ils ont ete choisis, c'est en raison de leur 
experience en elevage. La communaute Jes apprecie en premier lieu parce qu'ils sont connus 
comme des eleveurs experimentes. 

68% des agents ont organise des v1s1tes d'information destinees aux eleveurs apres leur 
formation pour Jes tenir au courant de leur activite. Et 90% des auxiliaires en plus des visites 
ont organise des reunions necessitant souvent une organisation minutieuse, beaucoup d'agents 
preferent cette methode d'information, probablement pour toucher le plus de monde possible 
et eviter Jes couts de transports imposes par des visites individuelles. Ces reunions se tiennent 
le plus souvent dans la maison du chef de communaute. 

95% des agents ont affinne qu'ils ont fait le choix de cette activite pour venir en aide a leur 
communaute. Cependant, meme s'ils ne l'avouent pas directement, beaucoup seraient tres 
heureux s'ils pouvaient gagner leur vie avec ce seul travail, surtout parmi Jes jeunes qui ne 
peuvent compter sur d' autres revenus et qui se plaignent que Jes benefices restent trop minces 
et aleatoires. I1 convient d'observer que Jes abandons semblent surtout survenir chez Jes 
jeunes. 77% des auxiliaires enquetes ont reconnu qu'un autre agent exen;ait dans le voisinage 
et qu'ils se rencontraient parfois. _Cependant, meme en cas de reponse negative a la q~estion, 
la plupart des auxiliaires ne negligent pas I' opportunite de rencontrer leurs collegues. Ces 
rencontres sont toujours informelles et ont pour but de mettre en commun l' experience 
professionnelle acquise par chacun. Quelques agents ont passe entre eux des accords 
d'assistance mutuelle (depannage en cas de manque de medicaments, remplacement en cas 
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d'absence ou de maladie) . Quelques agents installes dans des endroits tres peu accessibles se 
plaignent de leur isolement. 

4.3.3 Activites des auxiliaires 

Beaucoup se plaignent du manque de moyens de travail. Apres leur formation ils ne rec;:oivent 
pas d'instruments pour demaner leurs activites sauf quelques medicaments qui sont mis a leur 
disposition. On peut egalement observer que le manque d' argent et les problemes de 
deplacement empechent souvent les agents de s' approvisionner de fac;:on opportune. 86% sont 
confrontes a un probleme de renouvellement du stock de medicaments du a des problemes de 
gestion. Les auxiliaires font souvent des credits qui ne sont que difficilement rembourses . Il 
leur a1Tive de regler des problemes personnels avec les liquides de leur caisse, ce qui se traduit 
par une erosion progressive de la valeur du fonds de roulement. 

Figure 7: Pourcentage d'utilisation de medicaments lors des interventions 
---- -·- -, 

Pourcentage d'utilisation des medicaments 

40 

30 

20 -: 

10 -

0-,.___.~~~~~~~~~~~~--

: D ant_iparasitaire _• vaccins D antibiotique D autres 
1 

----- - ---

Les antiparasitaires internes et externes et les vaccins anivent en tete des medicaments les 
plus utilises, suivis par les antibiotiques. Parmi les antiparasitaires, ivomec est utilise par 86%, 
synantic par 27 .3%, veriben et trypadim par 31.8% des auxiliaires enquetes. 

La vente en l' etat de medicaments sur la demande de l' eleveur est moins repandue que la 
vente en cours d' actes (administration du medicament par l 'agent et/ou prescription). 

A l 'unanimite, les agents ont affirme recourir regulierement aux documents qui leur ont ete 
remis a l' issue de leur formation. Pour 45% des agents, la recherche d'une confirmation 
concernant les symptomes d'une maladie ou d'une information a propos de l' usage d'un 
medicament est la raison qui motive le plus frequemment la consultation des documents. 
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4.3.4 Connaissance des maladies 

Les reponses que Jes agents developpent au sujet des maladies animales qu'ils rencontrent en 
cours de tournee permettent de se faire une idee de !'impact des pathologies dominantes dans 
la region de Thies . Les maladies parasitaires arrivant en tete des citations (72%) et semblent 
etre les maladies dominantes, suivie du charbon symptomatique (50%) et la pasteurellose 
(22 ,7%). 

4.3.5 Relations avec les Services Veterinaires 

Lorsque les agents sont confrontes a des cas medicaux delicats, la plupart (77.3%) font appel 
au bureau des services veterinaires le plus proche. Cependant Jes visites sont rarement 
superieures a trois fois par mois. 

Tableau 11: An nee de formation et nombre de visites par mois aux 

services veterinaires 

annee de formation 2000 2001 2002 2003 2004 2005 
nombre d'a~ents 3 2 4 9 2 2 

visites superieures a 3 1 0 2 2 0 0 

II n'y a pas une relation entre l'annee de fonnation des auxiliaires et Ja frequence des visites 
aupres des services veterinaires. En 2000 on a 3 auxiliaires fonnes panni Jes 22 enquetes et un 
seul s'est rendu plus de trois fois chez Jes services veterinaires. En 2003 panni les neuf 
auxiliaires fonnes on a que deux qui sont rendus. plus de trois fois durant le mois aupres des 
services veterinaires. 

4.3.6 Attentes et observations 

L'opinion des agents est unanime sur la qualite de formation a Jaquelle ils ont participe, 
63,6% d'entre eux pensent qu'elle est bien adaptee au travail qu'ils ont a accomplir. 
Cependant, 36,4% seraient d'accord pour participer a un recyclage comprenant davantage de 
travaux pratiques. 

Les principales difficultes signalees concemant Jes auxiliaires relevent d'une part, de leur 
formation et d'autre part, des modalites d' organisation de leurs activites. II est signale a de 
multiples reprises des problemes de qualite dans la conception et Ja mise en ~uvre des 
programmes de formation des auxiliaires, avec des contenus de formation non cibles, sans 
rapport avec des activites operationnelles precises et sans lien avec des champs d' attribution 
clairement fonnalises. Ces demiers sont tant6t trop ambitieux au regard du temps de 
formation qui y est consacre, tant6t trop restrictifs, cantonnant J'auxiliaire a des activites ne 
repondant qu'incompletement aux besoins des producteurs (non maitrise complete des 
dominantes pathologiques principales) et des services officiels (non prise en compte de la 
fonction d'alerte et d'epidemiosurveillance). L'absence d'harmonisation des formations 
d'auxiliaires au niveau national conduit egalement a la proliferation de programmes 
heterogenes mettant en place des acteurs aux profils de competences trop variables pour 
permettre leur prise en compte dans une politique elaboree a l 'echelle du pays. 
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4.4.2 Repartition par sexe 

Avec tm age moyen de 36 ans, Jes veterinaires qui trnvaillent dans ces cliniques ont des 
profils assez variables . Panni Jes douze enquetes trois sont des femmes dont une veterinaire et 
Jes deux autres sont agents techniques d ' elevage. 

4.4.3 Financement de l'installation 

L'installation necessite un investissement de depart important. Les besoins sont de plusieurs 
ordres. lls ont tous cite : Jes besoins en materiels: mate1iels medico-chirurgical, materiel 
roulant tout terrain pour la brousse, Jes besoins en investissement pour le cautionnement 
divers (telephone, eau, boite postale), pour l'agencement et J'embellissement du local, et des 
besoins en fonds de roulement pour le financement du stock des marchandises et accessoires. 
50% se sont installes grace a des appuis financiers des projets PACE ou des credits aupres des 
institutions financieres. Les veterinaires Jes plus jeunes et Jes agents techniques d' elevage qui 
representent 50 % des operateurs, se sont installes par implication personnelle, ils n' ont 
beneficie d' aucun appui . 

4.4.4 Les activites dans les cliniques veterinaires 

Les activites menees par Jes cliniques veterinaires sont tres diversifiees et peuvent se 
distinguer en trois groupes : la pharmacie, Ja clinique, le mandat sanitaire et la production. 

4.4.4.1 La pharmacie 

Activite menee a l'unanimite par Jes veterinaires enquetes, se resume a Ja vente des 
medicaments (produits aviaires et ruminants), de !'aliment betail et des materiels a usage 
veterinaire tant a l' officine que sur le terrain . Les recettes des activites phannaceutiques 
varient d'un cabinet al 'autre avec deux pies par an correspondant aux periodes de depart et de 
retour en transhumance. Pour 33 % des veterinaires, la vente des medicaments represente 25 
% de leur chiffre d'affaire, pour 58 % la part des medicaments sur le chiffre d'affaire est 
compris entre 25 a 75 % et un foible groupe (9%) a une vente en medicament superieure a 75 
% dans leur chiffre d'affaire. 

4.4.4.2 La clinique urbaine 

Les veterinaires en ville (Mbour et Thies) re9oivent de temps a autres des canins, ovins, 
caprins, equins et volailles pour des consultations et l' administration des so ins, des 
prophylaxies canines, des conseils. C' est une activite secondaire, voire inexistante du point de 
vue de la frequence des cas cliniques et done des recettes. C'est, par contre, une activite tres 
rentable a J'acte comparee a la pharmacie: cout de prestations bons et charges foibles. 

4.4.4.3 La clinique rurale 

Elle conceme les ruminants (bovins, caprins, ovins . . . ). Elle est limitee par Jes moyens de 
deplacement qui font defaut. Il y a que trois docteurs veterinaires parmi les 13 operateurs 
enquetes qui disposent d 'une voiture pour all er rencontrer Jes eleveurs . Les veterinaires a 
J 'unanimite declarent ne rendre visite qu' aux eleveurs qui prennent en charge leurs 
deplacements. Pour Jes frais en moyenne ils facturent a 2000 F CF A pour Jes deplacements a 
l'interieur de la ville et a 5000 F CF A pour Jes deplacements en brousse. 
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Au niveau de la clinique Jes depenses de fonctionnernent pesent sur la rentabilite de la 
structure. La moyenne des depenses clans Jes cliniques enquetees varie. 

Tableau 13: Depenses moyennes mensuelles dans les cliniques 
veterinaires enquetees 

Designation telephone electricite salaire loyer . carbiu-ant 
Depenses (F CFA) 12750 7500 200 OOO 30 OOO 60 OOO 

Pour diversifier Jes revenus clans 41 % des cabinets, on associe a la vente des medicaments 
une activite de production (fennes aviaires et embouche bovine). 

4.4.5 Le mandat sanitaire 

Le mandat sanitaire est un mandat renouvelable (par exemple sur une base annuelle) donne 
par l'Etat a un veterinaire prive pour accomplir des taches relevant de la police sanitaire. Le 
mandat sanitaire est attribue aux neuf (9) docteurs veterinaires enquetes. Ces demiers 
travaillent en collaboration avec des agents techniques d'e]evage dans 41 % des cas, 
auxiliaires dans 33 % des cas et des stagiaires dans 16 % des cas. C' est une activite qui vient 
en complement car Jes ventes de medicament et Jes soins aux animaux parviennent a eux seuls 
difficilement a degager un benefice satisfaisant (annexe 11 ). 

Tableau 14: Cout unitaire des vaccinations 
Maladies Prix vaccin LNERV Cofit de la vaccination (F CFA/tete) 

(F CFA/dose) Eleveur Etat Total 
PPCB 24 60 50 110 
PPR 24 40 34 74 
Peste equine 612 1000 0 1000 
Source: DIREL, 2004 

Les objectifs de Ja vaccination sont fixes par Jes services veterinaires pour toutes Jes maladies 
a 80% des effectifs estimes ceci pour pouvoir beneficier de J 'effet protecteur du groupe. 

4.4.6 Les circuits de distribution des medicaments veterinaires 

Plusieurs acteurs interviennent dans la distribution des medicaments. Le circuit va de 
l'importateur grossiste a I' eleveur. Le grossiste est un maillon important. Il est localise a 
Dakar et est le foumisseur principal des cabinets veterinaires, des fermes d'elevage gerees par 
des docteurs veterinaires et certains projets. Panni ces grossistes on a SENEVET, ASS, 
PROMVET et VETAGROPHARMA (voir annexes). Les cabinets veterinaires assurent le 
relais entre ces foumisseurs et Jes auxiliaires jusqu' aux eleveurs. 

Les approvisionnements se font a partir de lancement de commande par Jes veterinaires aux 
grossistes mais 90 % des veterinaires se plaignent des ruptures de livraison. II a ete souleve le 
plus souvent la question des reseaux d'approvisionnement illegaux en faux medicaments 
veterinaires. I' elimination de ces reseaux theoriquement ne represente pas de reels problemes 
techniques ou meme financiers, car ils sont constitues de peu de personnes, economiquement 
foibles (auxiliaires) qui ne sont ni sous la supervision du secteur public, ni des veterinaires 
prives et ni des projets qui Jes ont formes et chez qui quelques saisies regulieres auraient un 
effet radical. 
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Figure 9 : Circuits de distribution des medicaments veterinaires 
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4.4. 7 Relation avec les structures d'Etat 

Les veterinaires pnves restent sous contr6le de I 'inspection des services veterinaires 
departementale. Tous les mois, ils doivent envoyer un rapport dans lequel sont consignees 
toutes les pathologies qu'ils ont rencontrees. Les services veterinaires produisent ensuite des 
statistiques qui sont transmises a tous (annexes 10). Par ailleurs, les animaux presentant des 
signes de maladies contagieuses doivent etre diriges vers les structures d'Etat. 
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Tableau 15: Foyers de declaration des maladies annee 2005 

Affections Foyer Morbidite Mortalite Localisation 

Localite Communaute Anondissement 
rurnle 

Pasteurellose I 6 4 Ngoundiane Ngoundiane Thieneba 
capnne Peye 
Pseudopeste I 15 12 Thieneba Thieneba Thieneba 
avrnlfe 
Charbon I I 1 Keur Yaaba Thienaba Thienaba 
symptomatique 
Pasteurel lose 1 7 4 Ndiakhate Cherifl6 Pambal 
ovme 
Pasteurellose 2 5 0 K11aye Merina Merina Ndakhar 
bovine ngmssam Ndakhar 

et Dallakh 
Pasteurellose 2 29 6 Ndiakhate; Cherif16 Pambal 
petits Pambal ;Notto gouye 
ruminants diama 
Lymphangite 1 3 2 Pallo Dial Mont Rolland Pambal 
epizootique 
Total 9 66 29 

Source: lRSV, 2005 

4.4.8 Les contraintes 

Les problemes signales relevent de ]'installation des veterinaires prives d'une part, et d'autre 
part, des modalites d' exercice de leur activite. 

Panni Jes raisons invoquees pour expliquer cet etat de fait on peut citer: I' appui insuffisant, 
ou ma! cible, a l'installation en clientele ; des difficultes pour rembourser les prets 
d 'installation (investissements surdimensionnes par rapport au chi ff re d' affaires) ; la difficulte 
pour degager un revenu decent de ces activites ; la concurrence deloyale exercee par les 
agents publics dans certaines zones ; la concurrence exercee par Jes auxiliaires dans Jes zones 
ou des relations commerciales ou contractuelles n' ont pas pu etre etablies avec les veterinaires 
prives et le fait que Jes veterinaires s' installent dans le prive faute d' autre chose et un peu 
« malgre eux » (forte restriction des recrutements dans la fonction publique). 

Concemant Jes modalites d'exercice, la concentration des activites des veterinaires prives 
dans Jes zones urbaines ou a forte densite est deploree. Leurs services sont, de ce fait, 
inaccessibles aux eleveurs situes en zones reculees, ce qui est le cas de la majorite d' entre 
eux. Leurs activites se concentrent sur la distribution de medicaments veterinaires, Jes 
traitements et soins aux seuls animaux Jes plus accessibles ainsi que sur l'exercice du mandat 
sanitaire dont Jes resultats de la mise en place sont par ailleurs mitiges (Thonnat, 2005). Les 
pretentions economiques des veterinaires prives sont jugees parfois incompatibles avec la 
solvabilite de leurs clients. II est egalement regrette une approche marchande qui privilegie la 
vente de medicaments au detriment des activites de soins aux animaux et de conseils aupres 
des producteurs et de leurs groupements. Dans certaines zones, ou les modalites d'exercice 
basees sur le paiement "a l'acte" ne sont pas les plus adaptees, un exercice sous forme 
contractuelle pourrait etre envisage. 
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5. DISCUSSION ET RECOMMANDATION 

Dans Jes pays en developpement, Ja prestation de services veterinaires etait encore pen;:ue 
recemment comme une mission incombant a ]' administration publique. Cependant, depuis 
une quarantaine d'annees, Jes contraintes economiques et Jes programmes d'ajustement 
structure] ont conduit progressivement a une reduction des investissements publics en tennes 
reels et, par consequent, a une baisse qualitative et quantitative des services proposes aux 
eleveurs (Woodford, 2004). 

Au Senegal, la constatation des effets spectaculaires de traitements bien conduits avec des 
produits de bonne qualite, a provoque chez certains eleveurs une prise de conscience de 
}'importance de la prevention medicamenteuse. Dans la zone d'etude Jes producteurs ont 
clairement ex prime que l ' acces a la securisation de l'activite elevage, s'appuie sur un acces 
securise aux intrants veterinaires de qualite. 

11 est done important de tenir compte de cette demande en s'opposant a la mise sur le marche 
de produits inefficaces ou susceptibles de provoquer la formation de residus dangereux pour 
l'homme et la resistance pour le betail. Pour se faire, il faut que dans chaque departement il y 
ait la mise en place d'un comite de repression aidee par Jes veterinaires p1ives pour reperer 
ces reseaux. 

La gamme de produits veterinaires diffuses permet effectivement de faire face a tout probleme 
pathologique. Les produits Jes plus necessaires et Jes plus utilises comme Jes anti-parasitaires 
intemes et extemes et Jes anti-infectieux sont presents en pennanence dans tous Jes cabinets 
veterinaires. Ces produits associes a des pares de vaccination et des couloirs de traitement 
constituent la base de Ja sante animale dans la zone. 

Mais la couverture geographique de la zone reste plus problematique. La Jogique economique 
fait que Jes veterinaires prives se sont concentres dans Jes zones de hauts potentiels. Dans le 
departement de Tivaoune J'approvisionnement en produits veterinaires souffre de la foible 
presence de pharmacies veterinaires et rendant Jes produits plus chers et moins surs 
(developpement de circuits infonnels). 

Par consequente, l'inaccessibilite d'un service de qualite des eleveurs de la zone et 
l ' insuffisance de leur fo1mation dans le domaine de la sante animale poussent ces demiers a 
avoir recours a des services de mauvaise qualite (colporteurs, delivrance de medicaments -
sur simple description des sympt6mes par l 'eleveur - par un personnel non forme en sante 
animale). Les medicaments sont utilises de maniere anarchique sans respect des normes de 
qualite (medicaments de contrefa;:on) et d'utilisation (dosage, duree des traitements). En 
consequence, les animaux sont mal soignes et des epidemies restent non ma'itrisees (maladie 
de Newcastle, charbon bacterien et symptomatique .. . ), limitant tres fortement Jes capacites de 
thesaurisation des eleveurs. Des systemes peuvent etre mis en place pour tenter de reguler 
geographiquement Jes installations tout en assurant une couverture maximale du cheptel. 

L'analyse de la grille theorique revele que dans la zone, les eleveurs font appel beaucoup plus 
aux auxiliaires du fait de leur proximite et du cout de leur prestation plus abordable qu'aux 
veterinaires ou aux agents techniques d'elevage. Mais sur la qualite de leur prestation les 
eleveurs reconnaissent quelle est a 43,8% mauvaise et a 42,7% moyenne. Dans le futur, il faut 
que la formation de ces auxiliaires soit la plus ciblee possible et accompagnee de seances de 
recyclage pour leur perfectionnement. 
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Un large consensus s'est degage autour dl1 caractere indispensable des auxiliaires dans le 
cadre de services de proximite pour Jes zones eloignees ou difficiles. En effet, le lien 
economique et social entre l'auxiliaire et sa communaute d'origine est un facteur favorisant 
largement reconnu. 

Cependant, un certain nombre de precautions doivent etre prises quant aux modalites demise 
en place et de fonctionnement des dispositifs faisant appel a eux. Des derives risqueraient 
d' affaiblir Ja qualite de la surveillance des maladies et de !'utilisation des molecules 
medicamenteuses a risque, et risqueraient de disqualifier le pays au regard des exigences 
internationales. Les situations de concurrence fragiliseraient Jes veterinaires prives installes. 

Cependant, de nombreuses questions se posent, auxquelles il conviendra de repondre, avant 
de pouvoir avancer des recommandations sur Jes interventions qui peuvent etre confiees a ces 
auxiliaires, Jes produits veterinaires qu'ils sont autorises a utiliser et le type d'informations 
qu'ils doivent collecter. On retrouve chez ces auxiliaires toutes Jes gammes de produits 
veterinaires allant des anti-infectieux aux corticoi"des. ll sera egalement necessaire de definir 
la relation qui doit s'etablir entre ces auxiliaires et Jes veterinaires, notamment pour 
l'execution de certaines taches deleguees aux veterinaires titulaires du mandat sanitaire. ll sera 
alors possible de determiner la procedure de reconnaissance officielle du role des auxiliaires, 
et de leur « homologation ». 

Des derives preoccupantes ont ete observees a chaque fois que Jes liens n' ont pas ete 
suffisamment clarifies et fonnalises entre auxiliaires et autorite veterinaire. II n' est pas rare 
que des projets mettent en place de tels acteurs sans souci de coherence avec le dispositif 
national ni de durabilite du systeme dans lequel ils s'inserent. A leur terme, ils laissent done 
des auxiliaires formes, mais livres a eux-memes, sans suivi ni encadrement, ce qui peut etre 
source de dangereuses derives. Dans le departement de Tivaoune il a ete recense plus 
d'auxiliaires fonnes mais vu que Jes depenses en sante animale sont foibles clans la zone, 
beaucoup d'entre eux descendent vers Jes departements de Thies et Mbour. Leur perennite est 
liee a une juste remuneration des activites qu'ils conduisent au benefice de la collectivite, soit 
par Jes eleveurs (soins aux animaux), soit par le veterinaire prive (retrocession de marges), 
soit par l'Etat (via l'autorite veterinaire locale pour Jes activites d'epidemiosurveillance), soit 
encore par une combinaison de ces trois modes. 

On constate aujourd 'hui I' existence de quatre types d' operateurs de la sante animale : 

·~ Les veterinaires prives, en nombre encore relativement limite (15) mais dont Jes 
qualifications, missions et responsabilites sont reglementes dans la plupart des pays, 

~ Les assistants (22), remuneres par Jes premiers pour realiser diverses interventions de 
terrain ; leurs qualifications et statuts sont tres varies, 

~ Les auxiliaires veterinaires (70), volontaires issus des communautes, dont Jes competences 
et le statut sont tres divers, 

• Les groupements d'eleveurs, specialises comme Jes groupements de defense sanitaire, ou 
non specialises mais qui interviennent sur le marche des medicaments. 

Cette multiplicite des acteurs est porteuse d'une certaine emulation mais egalement d'une 
confusion qui empeche l'instauration d'une saine concurrence entre Jes professionnels Jes plus 
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qualifies et le developpement de pmienariats exigeants et elabores entre ceux-ci et Jes 
eleveurs. 

En effet, il est d'interet general que Jes eleveurs soient en contact direct avec Jes operateurs Jes 
mieux formes. Une plus grande presence de Ja profession veterinaire dans Jes zones rurales 
d' Afiique est affaire de demographie professionnelle et de rentabilites economique. 

Une clarification s'impose a plusieurs niveaux . D'une part, priorite devrait etre donnee a une 
infonnation du plus grand nombre d'eleveurs plut6t qu'a la fonnation sommaire de quelques 
individus cooptes. 

D' autre part, Ja contractualisation des prestations entre Jes veterinaires pnves et Jes 
groupements d'eleveurs devrait etre soutenue, ceux-ci ayant la responsabilite de choisir en 
leur sein des adherents, interlocuteurs privilegies des veterinaires, voire de salarier des 
techniciens ou des veterinaires selon leurs besoins et possibilites. 

Finalement, la consolidation de la liberalisation du secteur justifie des soutiens dans Jes 
domaines suivants : 

i> Appui aux groupements d'eleveurs pour des actions de formation de leurs adherents, 

~ Appui aux associations professionnelles de veterinaires prives pour le meme objectif, 

,, Elaboration d'un cadre reglementaire des groupements et des professionnels de Ja sante 
animale, y compris, le para professionnel. 
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CONCLUSION 

Dans presque tous Jes pays en developpement, Jes pressions exercees pour liberaliser et 
privatiser Jes marches ont eu des repercussions sur la foumiture des services aux eleveurs. La 
privatisation des services veterinaires visait a renforcer, a ameliorer la distribution des 
medicaments, a favoriser le developpement d'entreprises privees, veterinaires ou non, aptes a 
accompagner - voire a mettre en ceuvre - une veritable strategie de soins aux animaux. 

Au Senegal, la legislation concemant la profession veterinaire a favorise un mouvement 
d'installation de veterinaires prives et de paraprofessionnels qui progresse inexorablement, 
Les nouveaux supports juridiques elabores ont pennis une liberalisation generale de la 
rnedecine veterinaire, de I 'importation des produits veterinaires et de leur distribution. Mais 
rnalheureusernent sur le terrain ii existe une disparite d' encadrement sanitaire suivant Jes 
zones. 

Dans la region de Thies, Jes zones a forte densite ou economiquement fortes (departernents de 
Thies et Mbour) sont favorisees car considerees, par Jes operateurs prives, comme Jes plus 
rentables. Le departement de Tivaoune est defavorise avec un seul veterinaire prive, bien que 
strategiquement plus importante du fait de la mobilite des troupeaux. Les eleveurs 
transhumants restent Jes plus vulnerables du point de vue des problemes de sante animale, 
rnalgre leur connaissance ancestrale des maladies. L'inaccessibilite d'un service de qualite et 
l 'insuffisance de leur formation dans le dornaine de la sante animale poussent ces eleveurs a 
avoir recours a des services de mauvaise qualite (colporteurs, delivrance de medicaments -
sur simple desc1iption des syrnpt6mes par l'eleveur - par un personnel non fonne en sante 
animale) . 

Compte tenu des imperfections notables recensees et de la politisation entourant le secteur 
agricole, et afin de repondre au besoin pressant d' arneliorer Jes prestations de services, en 
particulier aux eleveurs pauvres, il serait utile de se demarquer de !'analyse traditionnelle du 
marche de la sante animale, fondee sur l'economie de bien-etre et d'evoluer vers une analyse 
basee sur la theorie des 'choix publics' (FAO, 2004). Selon la theorie des choix publics, Jes 
decideurs ne sont pas libres de leurs choix rnais ils sont tributaires de groupes d'interet. Cette 
theorie accorde done une grande importance a l'efficacite des 'processus', c'est-a-dire aux 
aspects relatifs a la coordination et a la gouvernance. 

L'efficience (efficacite au moindre cout) des dispositifs de sante mis en place doit etre 
evaluee regulierement pour pouvoir Jes piloter et Jes faire evoluer. Cette evaluation ne peut 
etre realisee sur une partie seulement du systeme et doit prendre en cornpte !'ensemble des 
acteurs. La performance globale du dispositif est !'amelioration de la sante dans une region. 
Elle est mesuree a partir d'indicateurs intennediaires (nombre de soins donnes, de 
vaccinations realisees, chiffre d' affaires) et d 'indicateurs tenninaux ( amelioration des taux de 
prevalence, d'incidence, de couverture vaccinale). 
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Annexe 1 Presentation des resultats des enquetes aupres des 

eleveurs 

CRJTERES POURCENTAGE (%) REMARQUE 

di stance aux services veterinaires 2: 15 km 61 ,8 

Systeme trnditiormel 92,6 

systeme semi intensif 7,4 

fonnation de J'eleveur 22,5 

presence du charbon symptomatique 76,4 

presence de Ja pasteurellose 64 

presence trypasomose 64 

presence fievre aphteuse 12 ,4 

presence maladie parasitaire exteme 100 

presence d'autres maladies 62,9 

consulte un veterinaire 58,4 

consulte un agent technique 25,8 

consulte un auxiliaire 66,3 

cofit traitement par vache I OOO f 46,1 

cofit entre I OOO et 2000 f 98,9 

coiH superieur a 2000 f 44,9 

traitement traditiormel 60,7 

contrat avec un veterinaire 5,6 

contra! avec un agent technique 2,2 

contrat avec auxiliaires 12 ,4 

traitement cash 93,3 
traitement differe 65,2 

supplementation 86,5 

aliment industriel 84,3 

Autres aliments 53,9 

cofit achat aliment 2: I 00000 f / an 56,2 

achat au GIE 60,7 

achat ailleurs 56,2 

epargne 18 

achat betail 6t5 
achat terrain 23,6 

Achats materiels 27 

cofit veterinaire prive abordable 21,3 

cofit agent technique abordable 14,6 

cofits auxiliaires abordables 64 

veterinaire disponible 46,I 

agent technique disponible 15,7 

auxiliaires disponibles 74,2 

qualite soins veterinaire bon 83,1 

qualite soins veterinafre moyerme 13,5 

qualite soins veterinaire mauvaise 3,4 

qualite soins agent technique bon 40,4 

qualite soins agent technique moyenne 38,2 

qualite soins agent technique mauvais 21,3 

qualite soins auxiliaires bon 13,5 

qualite soins auxiliaires moyenne 42,7 

qualite soin auxiliaire mauvais 43,8 

veterinaire proche 25,8 



agent technique proche 27 

auxiliaire proche 84,3 

relation avec veterinaire 68,5 

relation avec agent technique 24,7 

relation avec auxiliaires 77,5 

Annexe 2 : Presentation des resultats d'enquetes aupres des 

auxiliaires 

CRJTERE POURCENTAGE REMARQUES 

Choix par Jes chefs de communaute 100 

Choix par autre structure 18,2 

bien connu au village 54,5 

Bonne connaissance en elevage 68,2 

Autres raisons 13,6 

formation pour aider Ies eleveurs 95,5 

pour un complement de revenu 45,5 

lancer l'activite par reunions 68,2 

lancer l'activite par visite aux eleveurs 90,9 

materiel apres fomrntion pince 13,6 

livraison de trousse apres formation 4,5 

les medicaments ivomec 86,4 

Jes medicaments synantic 27,3 

les medicaments iversen 13,6 

Jes medicaments oxycline 54,5 

les medicaments remacycline 27,3 

Ies medicaments veriben 18,2 

les medicaments trypadim 13,6 

Jes medicaments carbosymptomatique 63,6 

Ies medicaments pasteurollox 77,3 

Jes medicaments utilises pasteurollad 77,3 

les medicaments utilises peste equine 45 ,5 

Jes medicaments utilises itanew 63,6 

Ies medicaments utilises fercobsang 22,7 

Jes medicaments utilises albendazol 36,4 

Jes medicaments serum anti tetanic 22,7 

difficulte pour renouvellement stock 86,4 

par manque d'argent 68,2 

lieu d'approvisionnement loin 68,2 

maladies rencontres charbon symptomatique 50 

maladies rencontres pasteurollose 22,7 

maladies rencontrees trypanosomose 13,6 

maladies rencontres fievre aphteuse 9,1 



maladies rencontrees parasites intemes et externes 72,7 

payement traitemenl cash 95 ,5 

payement traitement par credit 27,3 

presence d'autres auxiliaires 77 ,3 

consultation des documents de formation 95 ,5 

pour trailer un cas nouveau 45,5 

pour apprentissage 81,8 

devant un cas difficile contact veterinaire 68,2 

devant un cas difficile contact agent technique 54,5 

devant un cas difficile contact auxiliaires 27,3 

contact services veterinaires 77,3 

une seule fois le mois 9,1 

deux fois le mois 31 ,8 

plus de trois fois le mois 36,4 

formation est tres bien 0 

formation est bien 63,6 

formation est moyenne 36,4 

formation est mauvaise 0 

beneficie des seances de recyclage 77,3 

localisation Thies 45,5 

localisation Mbour 18,2 

localisation Tivaoune 36,4 

Annexe 3 : Presentation des resultats d'enquetes aupres des 

veterinaires et agents techniques d'elevage 

CRITERES POURCENTAGES REMARQUE 
localisation Mbour 58,3 
localisation Thies 33,3 
localisation Tivaoune 8,3 
sexe masculin 75 

sexe feminin 25 
implication personnelle 50 
installation par financement 50 
activite de clinique 100 
activite de pharmacie 100 
vente d'aliment 41 ,7 
docteur veterinaire 50 
foumisseur promvet 66,7 
foumisseur soveta 8,5 
foumisseur vetagropharma 25 
foumisseur pharmacie veterinaire prive 25 
foumisseur senevet 75 
foumisseur aas 16,7 
rupture d'approvisionnement 91,7 
achat cache aupres des foumisseurs 92 



credit auprcs des foumisseurs 8 
contrnt avec Jes fournisseurs 0 
vente de produits aviaires 75 

venle de produits rnminants 100 

concunence formelle 58,3 

concunence infonnelle 66,7 
concunence deloyale 50 

presence d'agent technique d'elevage 50 
remuneration par salaire 66,7 
remuneration sur chiffre d'affaire 16,7 

remuneration sur Jes benefices 16,7 
vente de medicament JOO 
vente de vaccin JOO 

presence de la trypanosomose 66,7 
presence du tetanos 41,7 

presence gumboro 41,7 

presence peste aviaire 50 
presence peste des petits ruminants 58,3 
presence de la fievre aphteuse 25 

presence dermatose 33,3 
presence de Ja lymphangite 33 
presence de pasteurellose 91,7 

presence salmonellose 58,3 

presence de charbon symptomatique 50 
presence de coccidiose 58,3 
presence de typhoi"de 8,3 
visi te aux eleveurs JOO 

payement deplacement 83,3 
veterinaire mandataire 50 
travail avec un agent technique 41,7 
travail avec un auxiliaires 33,3 
travail avec stagiaire 33,3 
regroupement en association 16,7 
25% vente des medicaments sur CA 33,3 
25-75 % vente des medicaments sur CA 58,3 
sup 75% vente des medicaments 8,3 
relation avec des groupements d'eleveurs 66,7 
des groupements avec des PYV 33,3 
bon fonctionnement pvv 0 
fonctionnement moyenne pvv 16,7 
fonctionnement mauvais PYV 25 

participation formation des auxiliaires pvv 41,7 

pvv avec auxiliaires 41,7 

relation avec Jes auxiliaires 41,7 
vaccins auxiliaires 91,7 
antibiotique auxiliaires 91,7 
presence de frigo 100 
sans vehicule 50 

un vehicule 41,7 

2 vehicules 8,3 
duree moyenne de formation 
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Offres et demandes de services veterinaires dans la region de Thies 

Annexe 4 : Guide d'entretien aupres des veterinaires prives 

No: localisation : Date: 

Norn & prenorn : sexe: age: 

1- structure et fonctionnement: 

Quelles sont vos principales activites ? 

Que faisiez-vous auparavant ? 

Quelle est l'annee demise en place du cabinet et quel processus avez-vous suivi? 
(Historique, appui, implication personnelle financement) 

Le personnel : 

Effectif: ratio/sexe : moyen age: 

Profession ou niveau d'etude de chaque ernploye: 

Organisation du personnel par tache : 

Tout le personnel est-il remunere ? Si oui a combien pour chaque employe : 

2- pharmacie veterinaire 
Vendez-vous des medicaments et des vaccins? 
Quels sont les produits les plus vendus en general ? 
(Classez les familles en numerotant 1, 2, 3, 4, et citez les produits Jes plus vendus dans chaque 
famille.) 

• Antibiotiques 
• Antiparasitaires 
• Vaccins 
• Autres (a preciser) 



Type de 01igine (lieu et Quantile (par 
medicament nombre de jour et duree 

fournisseurs) d'utilisation) 

Ou vous approvisionnez-vous principalement ? 
Quelles sont Jes autres sources ? 

Comment se fait 
I' approvisionnement ? 

Y a-t-il des ruptures clans l'approvisionnement? Oui : non : 
Si oui a quelle periode de l'annee? 
Qui sont vos fournisseurs? 
Quelles relations entretenez-vous avec vos differents foumisseurs? 
Quelles sont vos relations avec les clients ? 
Qui s'occupent de la vente? 
Y a-t-il des meventes ? Oui : non : 
Si oui a quels moments? 
Pourquoi? 
Quels sont vos concurrents ? 
Officiels o infonnels D 

Prix d'achat 

Pour eviter cette concurrence etes-vous souvent organise en association entre veterinaire. 
Pouvez-vous faire un schema de distribution des medicaments veterinaires dans votre zone? 
Quelle est la part des medicaments veterinaires clans votre chiffre d'affaire (total recettes)? 
< 25 % D 25-75% D > 75% D 

3. sante animale 
Quelles sont les maladies les plus frequentes de la zone ? 
Comment etes-vous organise hors campagne de vaccination? 
Rendez-vous visite aux eleveurs ? Et clans quelles circonstances ? 
Quelle est la frequence de vos visites dans le mois ? 
Vos deplacements sont -ils pris en charge ? 
Si oui, estimez a combien ? 
Quelles sont les contraintes pour vos diagnostics ? 
Quelles sont les contraintes pour les traitements que vous rencontrez? 
A vez- vous un mandat sanitaire ? 
Si oui, depuis quand ? Pour quelle zone ? 
Si non quel est votre role pendant la campagne ? 
Comment vous organisez- vous pour effectuer cette campagne ? 

• Approvisionnement 
• Main d 'reuvre 
• Organisation du travail 
• Autres 

Quelles sont vos relations avec les eleveurs ? 
Quelles sont les difficultes rencontrees ? 
Si vous n'etes pas detenteur de mandat? Est-ce que vous aidez les mandataires? Si oui 
lesquels et comment? Sous quelles conditions? 



Quels sont vos objectifs ? 
Quels sont Jes differents types de services rendus par votre structure ? 
Comment assurez-vous la diffusion des services ? 
Nature detaillee des clifferentes activites proposees? 
Quelles sont Jes conditions d' acces pour Jes eleveurs ? 
Quels sont Jes couts ? Strnctures de cout ? Qui prend en charge ce cout ? 
A vez-vous des informations sur Ja demande et son evolution ? 
Comment etes-vous organise pour maitriser la qualite des services? 

4. Sante animale de base 
Quelles sont Jes organisations des eleveurs que vous connaissez clans votre zone 
d ' intervention? 
Quels sont vos rapports avec ces organisations ? 
Ces organisations ont-elles des phannacies veterinaires villageoises ? 
Si oui, combien ? 
Ces PVV fonctionnent t-elles ? 
Bon fonctionnement o moyen o mauvais o lethargie o 
Participez-vous a I' encadrement des responsables de ces PVV ? Dans quel domaine ? 
Quelle est la contribution des PVV dans le circuit de distribution des medicaments 
veterinaires de la zone ? 
Ces PVV ont-elles des auxiliaires ? 
Quelles sont vos relations avec ces auxiliaires ? 
Y a-t-il d'autres types d'auxiliaires avec qui vous entretenez des relations . 
Pouvez-vous nous preciser le nombre d'auxiliaires dans votre zone d'intervention? 
A vez-vous participe a la formation des auxiliaires ? 
Vendez-vous des medicaments a des auxiliaires qui ne sont pas dans des PVV ? Pourquoi ? 
Quels sont Jes types de produits detenus reellement par Jes auxiliaires ? 
Que pensez-vous la relation Prive-auxiliaire sans PVV ? 

5. bilan de l'activite : 
Quels types d'investissement avez-vous mis en place? 
Pour chaque investissement, precisez Jes infonnations du tableau suivant : 

Nature de Nombre Cout unitaire Cout total Duree de vie 
I' investissement 

Quelles sont vos differentes charges de fonctionnement ? Pour chaque charge, precisez-les 
Informations du tableau suivant : 

Nature de la charge Nombre Cout unitaire Cout total 



Y a-t-il une variation des charges dans I' annee? Oui : non : 
Si oui, a quelle periode ? 
Quelles sont Jes raisons ? 
Comment faites-vous pour regler ce probleme ? 
Quelles sont vos differentes recettes joumalieres ou mensuelles ou annuelles pour Jes 
differents produits ? 
Variations des recettes dans I' annee : 
Pies (periodes et raisons) : 
Baisses (periodes et raisons) : 
Tenez-vous une comptabilite de votre activite? Oui / Non 
Si oui, verifiez et collectez Jes infonnations dont vous disposez : 

MERCI POUR VOTRE AIMABLE CONTRIBUTION A NOTRE ETUDE 
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Offres et demandes de services veterinaires dans la region de Thies 

Annexe 5 : Guide d'entretien aupres des eleveurs 

I- Identification : 

Prenom & nom du repondant : Sexe: 

Village: Communaute rurale : 

Nombre d'habitants de }'exploitation? 

III- Exploitation du cheptel : 

Combien d'animaux avez-vous? 

Bovin: capnns: ovms: 

Type d'elevage: 

Transhumant : D semi intensif: D 

Age: 

temps par rapport au veterinaire : 

equins: volaille : 

intensif: D 

A vez-vous rec;:u une formation pour les soins de vos animaux ? 

IV- Analyse de la demande en services veterinaires 

Qui s'occupent de la sante des animaux? 

Faites-vous souvent recourt a la medecine traditionnelle pour traiter vos animaux ? 

Si oui, donnez un exemple de traitement 

Dans quels cas faites-vous appel a un: 

V eterinaire prive ? 

.Auxiliaire ? 

Agent de I' etat ? 



Selon vous dans quels cas avez-vous Jes meilleurs resultats? Et pourquoi? 

Grille d'evaluation : 
Dist1ibution Soins Vaccination 

E p A E p A E 
Cout 
Disponibilite 
Qualite 
Proximite 
Qualite relationnelle 
E : Etat P : prive A : auxiliaire 

Quels sont Jes soins sanitaires pratiques au niveau des animaux ? 

Quel est le cout moyen de traitement pour une vache? 

Ce cout varie t-il dans l'annee? Si oui pourquoi? A quelle periode de l'annee? 

A quel moment et selon quelle periodicite se pose cette demande ? 

A vez-vous un contrat avec un veterinaire, un auxiliaire ou un agent de l 'Etat ? 

Si oui, quelles sont Jes modalites de payement ? 

Cout/cout; 

Differe, 

Quelles sont Jes maladies rencontrees ? 

Pratiquez-vous la complementation ? Oui: 

Comment complementez vous vos animaux ? 

Quels types d' intrants alimentaires utilisez-vous? 

Quelles sont vos sources d'approvisionnement? 

Quelles sont Jes conditions d'approvisionnement? 

Quel est le cout des complements utilises ? 

IV- Economie familiale 

non: 

p 

Pouvez-vous nous presenter vos activites familiales et Jes differentes productions ? 

Activite principale : 

Lataille de }'exploitation? 

Activite secondaire : 

C~RAD - Dist 
. •TE BIBLIOTHEQUE 
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A 



Combien de temps consacrez-vous pour chaque activite? 

A vec vos recettes quels types d 'investissement avez-vous realise? 

Cette annee, avez-vous capitalise en : 

Betail; 

Terrains; 

Materiels . 

MERCI POUR VOTRE AIMABLE CONTRIBUTION A NOTRE ETUDE 
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Offres et demandes de services veterinaires dans la region de Thies 

Annexe 6 : Guide d'entretien aupres des groupements d'eleveurs 

1- Presentation generale du groupement: 

Norn : localisation geographique : 

Situation juridique ? 
Organisation federative si oui de quel niveau ? 
Conditions d'adhesion? 

Date: 

Principal caracteristiques des membres et repartition geographique ? 

2- Historique du groupement : 
Comment est nee l ' organisation ? 
A quelle periode ? Pourquoi ? 
Qui est l 'origine du groupement ? 
Caracteriser les initiateurs, biographie ? 
Ces initiateurs sont-ils toujours presents aujourd 'hui ? A vec quelle fonction dans le 
groupement? 
3- Evolution du groupement : 
Quelles sont Jes grandes etapes de cette evolution ? 
Extension geographie ? 
Croissance du nombre de membres ? 
Elargissement des fonctions ? 
4- les objectifs du groupement 
Quels sont les objectifs que se donne le groupement en matiere d'elevage? 
Ces objectifs ont-ils ete discutes au sein du groupement? 
Dans quelles instances? Ont-ils ete remis en cause, modifies a un moment de la vie du 
groupement ? 
Dans quelles instances, par qui, comment? 
Ces objectifs sont-ils formalises dans un/des documents? Etabli par qui ? 
Pourquoi, pour qui, utilises comment ? 
5- Les activites du groupement : inventaire detaille des fonctions et des activites 
d'elevage 
Nature de la fonction et de l'activite? 
Justification dans la strategie du groupement ? · 
Depuis quand l' activite est-elle realisee ? 
Taille de l'activite? 
Mode d'organisation du groupement pour realiser cette activite? 



Qui realise cette activite ? 
Role des techniciens, des elus? 
Le groupement a-1-il des competences techniques et organisationnnellles pour mener a bien 
cette activite ? 
A-t-il des appuis dans ce sens de l'exterieur? 
Mode de financernent de l' activite ? 
Resultat de I' activite 
Equilibre de J'activite: d'un point de vue financier est-il excedentaire ou deficitaire? 
Beneficie t-il d ' appui exterieurs (subventions, ressources hurnaines benevoles, . . . . ) ? 
Problemes rencontres ? 
6- Activites economiques 
Services collectifs a Ja production individuelle (l'approvisionnernent en intrants, conseils ... ) ? 
Organisation de l'aval : collecte des produits, transfonnation, commercialisation? 
Services financiers 
7- Organisation interne du groupement 
Modalite d'adhesion: par quiet comment ont-elles ete definies? Ont-elles varie dans la vie 
du groupement ? Pourquoi ? Par qui et comment sont contr61ees ? 
8- Caracteristiques socio-culturelle des membres (hommes, femmes, jeunes, categories 
sociales, ... ) caracteriser Jes non membres 
Quel % des membres a paye leur cotisation dans Jes trois demieres annees ? 
9.:. Les niveaux d'organisation du groupement 
De la base a la sommet, Jes intermediaires, organigramme ? 
Cet organigramme a-t-il evolue depuis la naissance de l'organisrne? Comment et pourquoi? 
Qui sont Jes leaders? 01igine ? Niveau de fonnation ? Statut socio economique ? 
Y a-t-il renouvellement des leaders ? 
Comment, emergence de nouveaux leaders ? 
Quel est le mode de remuneration des leaders ? Est-ii institutionnalise ou non ? 
10- La gouvernance : 
Quel est le schema theorique de prise de decision dans le groupement ? 
Quels sont Jes mecanismes reels ? 
Qui prend quelle decision ? 
Qui rend compte a qui ? 
Quel est le degre de participation des differents niveaux a la vie/decision du groupement ? 
Comment circule ]'information dans le groupement? 
Quelles sont Jes sources d'information? 
Quels sont Jes outils « officiels » mis en place pour assurer la circulation de I 'information ? 
Quel est le fonctionnement de ]'information? 
Quelles consequences sur la vie du groupement ? 
Quels sont Jes dispositifs de contr61e du groupement ? 
11- La gestion du groupement 
Existe-t-il un systeme de gestion (ComptabiJite, bilan, compte d'exploitation, ... ) ? 
A quel moment de la vie du groupement ? 
Est-ii connu et maitrise par Jes gestionnaires, Jes elus, Jes membres de base ? 
A quel niveau se fait la gestion ? 
Quels moyens sont geres ? Par qui ? 
Y a-t-il une transparence dans la gestion ? 
Les gestionnaires rendent-ils des comptes ? Ou ? A qui ? Par qui ? Peuvent etre sanctionnes ? 
Y a-t-il des exemples de sanction ? 
Y a-t-il un contr61e exteme de gestion ? 



La gestion du groupement s'appuie t-elle sur un systeme d' infonnation (infonnation collectee 
aux des differents niveaux du groupement et servant a Ja gestion, base de donnees, ... ) ? 
Comment est organise ce systeme d'infom1ation de gestion? Est-ii fonctionnel ? Est-ii 
ma1trise par Jes cadres techniques ? Par Jes elus ? 
11- Les relations du groupement avec I'exterieur 
Avec quels organismes etatiques ou para-etatiques le groupement entretient-il des relations 
(administration, services techniques, recherche, . . . )? 
Nature des relations (tutelle, co-gestion, contrat, relations minimales, . .. ) 
Sur quoi portent-t-elles? 
Relation avec Jes autres groupements ? 
A vec quels groupements ? 
Quels types de relations ? 
Quels sont Jes besoins du groupement en services financiers ? 
Le groupement est-ii capable de Jes evaluer et de Jes analyser? 
Quels sont Jes besoins des membres du groupement en services financiers ? 
Cela constitue t-i1 une preoccupation pour le groupement ? 
Le groupement a-t-il des fonds propres ? Montant ? Origine? 
Le groupement a-t-il un compte aupres d'une banque ou d'une institution de microfinance? 
Quels sont Jes services financiers utilises ( credit, epargne, assurance . .. ) ? 
La demande du groupement est-e1le couverte par l 'offre existante? 
Sinon quelles solutions le groupement envisage-t-i1 (recherche des financements aupres de 
bailleurs de fonds pour faire du credit elle-meme a ses membres et financer les activites du 
groupement, creer une institution financiere, etablir un partenariat avec une institution 
fi . ' ) ? manc1ere, . .. . 
Quelle est }'experience du groupement sur ces differents points? 
Quels sont Jes principaux problemes pen;us par le groupement par rapport aces differentes 
solutions? 
Sur quoi portent Jes relations avec le secteur prive? 
Sont-e1les formalisees, regulieres ou occasionne11es ? 
Le groupement a-t-il une capacite de negociation ? 
Les relations avec Jes prives sont-e1les considerees comme «positives» comme un « mal 
necessaire » ? 
Quelles sont Jes relations avec Jes organismes intemationaux ? (ONG du Nord, bai1leurs de 
fonds, .. . ) 
Historique de ces relations, leur nature ? 
Unicite ou diversite des partenaires etrangers ? 
Nature de l'appui rec;:u? 
Importance des subventions par rapport de la capacite d'autofinancement du groupement? · 
Existe-t-il une dependance du groupement par rapport aces appuis exterieurs? 
Dans quels domaines ? Le groupement en est-il conscient ? Comment pense-t-il y remedier ? 
Quelles sont Jes attentes du groupement vis-a-vis de l 'exterieur ? 

MERCI POUR VOTRE AIMABLE CONTRIBUTION A NOTRE ETUDE 
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Offres et demandes de services veterinaires dans la region de Thies 

Annexe 7 : Guide d'entretien aupres des auxiliaires d'elevage 

I. presentation et fonctionnement 
N° : localisation : 

Norn & prenom: 

I. Depuis quant etes-vous forme? 

sexe: 

2. Comment se fait la selection et par qui ? 

Services de l'elevage o Chef de communaute 

3. selon vous, pourquoi etes-vous selectionnes? 

Date: 

age: 

D autres 

I. vous etes bien connu a la commune o 
2. vous aviez de bonnes connaissances en matiere d'elevage o 
3. autres raisons o 

4. pourquoi avez-vous choisi d'etre auxiliaire? 

I. pour aider Jes eleveurs 
2. pour un complement de revenu 
3. autres 

5. Comment aviez-vous lance votre activite? 

I. reunion 
2. visites aux eleveurs 
3. autres 

6. quels materiels utilisez-vous sur le terrain ? 

7. Et quels sont les materiels que vous disposez pas et qui pourriez-vous etre utile sur le 
terrain? 



9. quels medicaments utilisez-vous le plus? Et pourquoi? (Remplir le tableau suivant Ja 
frequence d ' utilisation du produi t.) 

Gammes an tiparasitaires Anti-inf ectieux Vaccins Autres 
1. 1. 1. 1. 

2 . 2. 2. 2. 

3. 3. 3. 3. 

4. 4. 4. 4. 

5. 5. 5. 5. 

Produits 
6. 6. 6. 6. 

7. 7. 7. 7. 

8. 8. 8. 8. 

9. 9. 9. 9. 

10. ] 0. ] 0. 10. 

10. Comment se fait l' approvisionnement ? 

11. A vez-vous des difficultes pour renouveler vos stocks de medicament ? 
Si oui, pourquoi? 

1. manque d'argent 
2. les lieux d'approvisionnement sont loin 
3. autres raisons 

12. combien d'eleveurs avez-vous rencontre le demier mois? 

1 . Entre O a 1 0 
2. entre 1 1 a 20 
3. plus de 20 

D 

D 

D 

13 . quelles sont Jes maladies les plus frequentes? 

Maladies Signes 
1. 
2. 
3. 
4. 

Frequences et observations 

c u~ .AD ~ D 5st 
i_iNITE BIBLIOTHEQUE 
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Quels conseils faites-vous aux eleveurs lors de vos toumees de consultation ? 

14. quels sont Jes services offerts regulierement aux eleveurs ? 

Bilan de l'activite 
15. combien facturez-vous par service? 

16.· Panni ces services Jesquels rapportent le plus ? 

17. gardez-vous Jes documents comptables Yes Non 

Si oui quelles sont Jes infonnations gardez-vous dans votre document comptable ? 

Quel est votre profil apres vente des medicaments ? Donner un exemple ? 

Produits Prix d'achat Vente Benefice 

18. connaissez-vous votre niveau de benefice mensuel ? 

Si oui, combien avez-vous par mois ? 

19. comment Jes eleveurs payent-ils Jes services qu'ils beneficient? 

20. Est-ce que vous Jes faite credit ? 

Environnement et formation 

21. y a-t-il d'autres auxiliaires dans la zone? Yes 
Si oui, rencontrez-vous souvent ? Dans quels circonstances ? 

22. utilisez-vous Jes documents que vous avez re9us durant votre fonnation? 

Yes 

Si oui, dans quelles situation ? 

• 
• 

Si non, pourquoi ? 

Non 

23. Que faisiez-vous d'habitude quand vous etes incapable de traiter. un cas? 

Non 



1. nen 
2. demander de I' aide a un autre auxiliaire 
3. conseiller l'eleveur d'amener J'animal aux services de l'elevage 
4. autres 

24. Quelles sont vos relations avec Jes veterinaires prives ? 

25. Qui assure la supervision de vos activites? Et comment? 

26. Connaissez-vous le service veterinaire le plus proche? 

Si oui, a combien de temps etes par rapp011 au service veterinaire? 

27. Contactez-vous souvent les services veterinaires ? 

Si oui, qui ? Et pourquoi ? 

28. Combien de fois avez-vous contacte les services veterinaires ? 

• une seule fois 
• deux a trois fois 
• plus de trois fois 

29. Que pensez-vous de la qualite de la formation que vous avez re9ue? 

• tres bien 

• bien 

• moyenne 

• mauva1se 

30. Qui vous a forme ? (Precisez la duree de la formation) 

31. Y a-t-il souvent des recyclages ? Et quand remonte le demier recyclage ? 

32. Quelle sorte de formation avez-vous besoin encore? 

MERCI POUR VOTRE AIMABLE CONTRIBUTION A NOTRE ETUDE 



Annexe 8 : Lutte contre les hemoparasitoses (rapport annee 2005) 

Departements Localites Localites 
Chimiotherapie Chimioprevention 

Bovins Ovins Caprins Equins Asins Bovins Ovins Caprins Equins Asins 

Thiadiaye 38 3 6 48 9 0 2 0 0 3 0 0 
Joal 98 5 0 45 21 0 12 0 0 3 3 0 

MBOUR 
Nguekokh 19 0 0 29 15 0 0 0 0 0 0 0 
Mbour 26 8 0 36 7 0 0 0 0 0 0 0 

3 3 0 20 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Khombole 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Tassette 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Thieneba 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

THIES Pout 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

65 0 0 5 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Merina Dakhar 333 326 52 341 2 0 53 0 0 36 0 0 
Meouane 771 1 140 868 267 15 0 235 228 145 103 4 0 
Niakhene 173 0 0 158 2 0 0 0 0 0 0 0 

TIVAOUANE 
Pambal 348 500 388 182 0 0 0 0 0 0 0 0 
Tivaouane 40 70 18 74 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TOTAUX 1 914 2 055 1 332 1 205 71 0 302 228 145 145 7 0 0 



Annexe 9 : Lutte antiparasitaire (rapport annee 2005) 

Departements Localites 
Consul- Deparasitage interne Deparasitage externe 
tations Bovins Ovins Caprins Equins Asins Bovins Ovins Caprins Equins Asins chiens 

Thiadiaye 13 95 48 24 0 0 16 109 22 7 0 4 
Joal 136 255 86 124 0 0 97 237 79 54 0 0 
Nguekokh 28 10 4 3 0 0 28 9 4 1 0 1 

MBOUR 
Mbour 14 48 3 3 0 3 16 64 10 0 0 0 
Ngueniene 22 12 15 8 0 0 8 12 15 2 0 0 
Popenguine 41 41 5 4 0 0 32 27 5 4 0 2 
Sindia 10 81 25 27 0 0 0 78 15 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Khombole 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Tassette 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Thieneba 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
THIES Pout 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

499 2 268 280 472 4 42 325 1 555 306 253 2 1 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Merina Dakhar 230 593 110 42 0 0 230 589 107 20 0 0 
Meouane 769 1 736 731 311 9 0 188 418 212 11 0 0 
Nlakhene 125 578 81 124 0 0 33 88 31 0 0 0 

TIVAOUANE 
Pambal 390 1 750 250 190 4 0 320 1 620 250 180 4 0 
Tivaouane 50 327 54 80 0 0 55 287 45 10 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TOTAUX 2 327 7 794 1 692 1 412 17 45 1 348 5 093 1 101 542 6 8 0 

(IRSV Rapport annee 2005) 



Annexe 10 : Clinique veterinaire 

Departements Especes Consul-tations 
nombre de cas traites 

Arthrite Bronchite Enterite Keratite Dystocie Coliques Habronemose clou de rue Plaies Metrite Bleparite Indigestion Gale 

Bovins 0 0 1 0 1 0 0 0 2 0 0 5 0 
Ovins 0 35 2 3 3 0 0 0 5 1 2 10 8 
Caprins 0 2 0 1 0 0 0 0 1 0 0 2 15 

MBOUR Equins 43 5 0 0 0 51 0 10 23 0 0 0 0 
Asins 0 0 0 0 0 2 0 2 16 0 0 0 0 

Chiens 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 
Volailles 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Bovins 0 1 1 0 1 0 0 2 2 0 0 0 0 
Ovins 6 47 30 1 17 1 0 1 10 0 0 3 0 
Caprins 0 0 2 0 2 0 0 0 15 0 0 11 2 

THIES Equins 11 18 12 0 0 97 4 2 21 0 0 1 0 
Asins 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 
Chiens 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Volailles 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Bovins 6 7 10 1 2 0 0 0 0 0 0 8 0 
Ovins 5 14 33 0 25 0 0 0 0 0 0 29 0 
Caprins 0 5 11 0 6 0 0 0 0 0 0 5 0 

TIVAOUANE Equins 7 5 4 6 0 37 1 0 3 1 0 0 0 
Asins 1 0 1 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 
Chiens 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Volailles 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

TOTAUX 79 139 108 12 57 188 5 17 100 2 2 74 26 

(IRSV Rapport annee 2005) 



Annexe 11 : lmmunoprophylaxie 

Departements I Especes I charb Fievre Botu- . . . New Variole . 
PPCB S t ht 1. Pasteurellose Tetanos Peste equine Rage P.P.R tl . . I DNCB I clavelee ymp ap rsme cas e avrarre 

Bevins O 395 0 0 120 6 t: .;}}'.':}, 0 · ;;, 0 

Ovins I;:: ';} \?t; +~;!ff O O 8 3 1;r,;~;~:t1: 0 0 LQ 
Caprins lw;f(y;.fi; t. ·rt.·.:';!; '. 1-____.:.o_+--'o'----+--0:_-+_2-=---+-' ----l--"-0 0 I 0 l(S.~1~' ' I,#' ·A . '~ 

MBOUR J Equins ' " ' . ~,·r\\ . '" ~ O O 3 0 0 

Asins 
1 :~~J;?~).: .'.:?r~;,it~l(%{:;t, 0 0 0 0 0 

Chi~ns :~if:{(;;: :''{l!lf~~fft: ~: ·, ,i~:· ,V?!f2~J:" _'"1?!;, f?: 'i:\ :,. -~ 
Vela1lles 1,· •.•. , , .... i,'&11; -. r} ,,.; , · ')f' ._ ,- 1 t\''• ·[.. • ,I .. ,. O I 0 

Bevins O 622 O O 315 O 1' · O 0 

Ovins }: ·..,t:tt ·:~rt\: 0 0 994 0 :/· · .. 0 2566 LQ 
Caprins ~~{11;{•;< t,~i?l O O 322 0 1:" . 'fl 305 508 '\ · I 0 

THIES I Equins -~~t~I¥f~ i,i/J{:if:~: ·4f o o o 268 o ' · :r' ,, 
r-?~i~~./? 1,t17;?-?~·- · -.~( , . >------1----+----+----+--

Asins i~(:;{lL 'if!:~'¥-'U ·;;. W'. O O O O 0 
Chiens ;: ,.,'.'.:t~,; lt}i;i ·. , : ' 3 0 

Velailles "· ·', , ·, \,;,,,. 567 300 

Be~ins 6934 ~;~~i-;i O 15 914 53 , .. ,::'.:~::)'; 1 0 
Ovins ,{'1}i'~'. i;!.-.. ,-~.ff·F·:,· O O 1574 5 ]{\;;;<>t· 0 2400 .: H k,::j;;-~n, ,. ... ,,,.. J;;.{,/. _,. 

Caprins , s~r,:0 ,;~Z'-';;,\: O O 500 0 · ,, 0 0 0 

I 
l~;,0., ,,,, ,~.c.1:,. · ii'!" . ,;c,,,, . , 

TIVAOUANE Equins 1;''7,t!:1:v/;!rf--'r .· O 16 38 228 5 
Asins \ ",J :'); f.j;itt;,··, -,. , ·1< o O 4 O 1 

Chiens \;;;{' ., f if! .. J£~ <.:} · ·, ~ ~ 
Velailles · · .,. !°'.,, . · ~· ,. I J 15280 I 0 

TOTAUX 6 934 1 560 0 15 4 763 114 496 330 5 474 15 847 300 I O 0 

(IRSV Rapport annee 2005) 
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Annexe 12 : Resultats de l'insemination artificielle dans le departement de Tivaoune 

Centres lcrc phase mars-aout zcmc phase 

septembre - decembre 
Vaches Vaches Vaches Pose spirale Injection PG Retrait Insemination diagnostic 
inseminees gestantes inseminees + pmsg 

01 Ndiakhate 02 00 00 ras 

02 Tivaouane 27 06 13 08 septembre 2005 18 septembre 20 septembre 2005 22 septembre 2005 22 novembre2005 
2005 

03 Pambal 01 00 00 ras 

04 Keur Mbir 03 ? 00 ras 
Ndao 

05 Mont- 03 02 00 ras 
Rolland 

06 Mboro 04 03 00 ras 

07 Taiba 03 01 00 ras " " 
Ndiaye 

08 Meouane 10 01 00 ras 

09 Mecke 05 03 01 30 septembre 2005 I O octobre 2005 12 octobre 05 14 octobre 2005 14 decembre 

10 Merina 08 01 04 " " " " 
Dakhar 

11 Thilmakha 08 01 04 " " " " 

Recapitulation 74 18 22 

(IRSV Rapport annee 2005) 


